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PREFACE

e l’investigation,

Pourquoi vouloir pratiquer de l’investigation?

Contrairement à la recherche conventionnelle où l’information
recueillie est aussitôt transmise, celle issue de l’investigation ne peut
être dévoilée que lorsqu’elle apparaît cohérente et complète, après de
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nombreuses recherches.

La recherche sur un sujet est continue même après une diffusion.
Comme pour tout projet, il convient de déterminer des objectifs,
d’établir un plan d’action et des stratégies. Un surplus d’investigation
est la règle essentielle avec la recherche d’une documentation
maximale permettant de confirmer ou d’infirmer des faits, à partir des
sources.

Aucune information ne doit être dévoilée sans un contrôle permanent,
par une succession de recoupements permettant de la légitimer. Il
convient d’abord d’être convaincu que de fausses informations
peuvent être apportées et que la vigilance doit être totale pour ce qui
concerne les « sources ».

Les informations officielles ne sont pas, généralement, les
informations réelles. Les informations réelles sont souvent tues par les
autorités et les institutions ou tronquées, ou même camouflées, dès
lors qu’elles dérangent. Elles sont souvent utilisées en éléments de
désinformations. Les autorités craignent, la plupart du temps, une
possibilité d’atteinte à leurs intérêts et à leurs prérogatives ou à ceux
qu’ils représentent, par une divulgation des faits exacts.

Les sources d’information de l’investigation doivent provenir
essentiellement de documentations indépendantes permettant une
analyse par comparaison avec aussi, le cas échéant, une référence à
des versions officielles. L’investigation permet de recueillir un
volume de renseignements conséquent. Toutefois, les « sources »
doivent rester secrètes. Elles sont un gage de sécurité.

La structure des faits évoqués est primordiale en raison de son
éventuel impact. La crédibilité pour ce modèle d’information est
cruciale. Tout sujet traité est d’abord utilisé comme hypothèse de
travail, à partir de documentations vérifiées, et à partir de toutes les
sources possibles et disponibles. Une organisation des données, leurs
contrôles et leurs analyses permettent d’établir un ordre narratif sur un
sujet traité pouvant alors être publié et défendu.

L’investigation a pour principe d’exposer des situations toujours
exactes et authentifiées afin de pouvoir, éventuellement, dénoncer des
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faits. Il faut aussi, pouvoir ensuite donner les indices qui peuvent
permettre de réformer et si possible en autorisant de promouvoir une
meilleure solution. L’engagement de l’investigation doit être total. Il
se doit donc d’être rigoureux et juste.

Bien que d’un fonctionnement particulièrement différent et de cultures
très diverses, l’espèce humaine semble se diriger vers une Oligarchie
dirigeante globalisée, au niveau de toute la Planète. Les questions qui
se posent sont alors de savoir comment la Société Humaine sera
ensuite organisée ? Pourquoi un tel choix d’organisation, par qui sera-
t-elle dirigée et pour qui le sera-t-elle ?

Est-ce que le schéma restera celui du système monétaire actuel, pour
les échanges des biens et des services ? Est-ce que celui du modèle
économique restera identique, avec les mêmes acteurs religieux et
politiques, sous-jacents ? Si les bases philosophiques
organisationnelles n’évoluent pas, rien ne permettra les changements
indispensables.

Les oligarchies dirigeantes actuelles mènent une politique de rétention
de l’information et même de désinformation systématique concernant
de nombreux sujets sociétaux. Cela concerne aussi de nombreuses
avancées technologiques qui pourraient être utilisées. Seraient-elles
réalisées et envisagées à l’encontre de l’Humanité, au lieu de lui être
favorables ?

La négation totale des possibilités de contacts avec des « entités »
venues d’autres espaces du cosmos apparaîtrait comme une volonté
d’empêcher le genre humain d’évoluer vers d’autres formes de savoir
et de connaissances. Le silence pesant, des responsables du recueil
d’informations, concernant des témoignages qui sont la plupart du
temps recueillis par des militaires, ne permettra pas à notre Humanité
d’aller vers une progression intellectuelle.

Cet ouvrage n’a pas pour objet d’imposer un point de vue. Il a été
réalisé dans l’ordre de réception des informations. Son aspect un peu
déroutant, permet de respecter les valeurs de chacun, sans aucune
volonté de convaincre. Chacun doit pouvoir analyser les sujets
abordés sans apriori.
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Les évènements ne se produiraient pas, nous les… rencontrerions…

La science ne retient pour vrai que ce qu’elle peut modéliser et
vérifier. Elle est un ensemble de Lois et d’hypothèses, confirmées ou
infirmées par des expériences et des expérimentations permettant
d’identifier les critères essentiels, dont les termes peuvent apparaître
ambigus. Elle n’a pas de définition exhaustive.

Elle n’est pas un modèle social de référence ! Elle n’a pas
d’autonomie. Sa fonction est tributaire des choix des autorités ou des
groupes d’intérêts qui l’utilisent.

Pourtant son modèle de systématisation de la connaissance et de
l’organisation est plus ancien que celui de tous les autres modèles. Il a
été là dès l’origine de l’Humanité dans son positionnement parmi les
autres espèces vivantes.

Ce modèle établit continuellement des théories qu’il s’ingénie ensuite
à relier entre elles, afin de trouver une explication rationnelle entre
l’origine humaine et sa relation avec l’Univers, de l’infiniment grand à
l’infiniment petit et inversement.

Toutefois, sa tâche est exponentielle et vraisemblablement, également
infinie. Seule, une interdépendance des interdisciplinarités pourrait
devenir admissible.

Cependant, sa recherche fondamentale apparaît plus crédible que les
croyances dogmatiques, admises indiscutablement, jusque-là ! Il
conviendrait d’établir un pouvoir de la connaissance, malgré les
valeurs aléatoires des prédictions de ses théories non confirmables à
un instant, pourvu qu’elles ne soient pas des spéculations.

Ainsi, le modèle cosmologique décrivant le moment de la naissance
de l’Univers, par une explosion initiale et ensuite de son évolution
expansionniste apparaît le plus en accord avec les observations de sa
structure actuelle.

Il en va de même pour l’évolution des espèces. L’organisation du
monde du vivant, sur notre planète, s’est établie à partir d’une
continuité dans l’organisation la plus simple, jusqu’à la plus
complexe. Puis, dans une sélection naturelle par les mécanismes de
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l’environnement et des facultés d’adaptation, avec tous les
bouleversements métaboliques appropriés.

Bien sûr, un certain nombre de schémas seront déterminés. Chacun
d’eux pourrait établir une vérité. Pourtant les modèles les plus
extravagants seront peut-être les plus judicieux ! La Connaissance est
sans doute le sujet essentiel de notre Univers physique. A lui seul, il
pourrait regrouper la totalité du savoir, dont toutes les espèces existant
dans l’Univers auraient besoin, pour pouvoir rejoindre une conscience
universelle.

Il y aurait une constance chez l’être humain, c’est celle de sa
recherche permanente de la vérité. C’est évidemment un avantage,
mais de quelle vérité s’agit-il ? S’agit-il, de celle qu’il voit ou de celle
qu’il ne voit pas ? Ou encore de celle qu’il soupçonne ? Y aurait-il des
vérités qui seraient totalement cachées à ses investigations ?

Le milieu environnemental et l’Humain évoluent. L’Humanité, elle-
même, évolue. Leurs modèles réciproques ne permettent pas d’établir
des repères sur lesquels s’appuyer pour orienter des recherches.
Comment comprendre les modèles d’organisations de la Société
Humaine, lorsqu’on ne sait pas comment est organisé son
environnement ? Toute la complexité de l’existence individuelle de
chacun, mais aussi celle du collectif, pourrait résulter d’une
méconnaissance et d’une ignorance ! La recherche de la vérité passe
par des observations, des analyses, des hypothèses, des théories, des
expérimentations, etc. !...

Un certain nombre de schémas peuvent être déterminés. Chacun de
ses schémas doit pouvoir établir une vérité. Or, notre Univers se
présente comme un puzzle. Chacune des lois que nous déterminons est
une des pièces de ce puzzle. Mais il suffit que les pièces adjacentes
soient manquantes pour que les lois établies ne coïncident pas. Il nous
est alors particulièrement difficile d’en reconstituer une réalité.

Il apparaîtrait vraisemblable de devoir connaître d’abord, quelles sont
les raisons de notre présence sur cette Planète, dans cet Univers ! Y
aurait-il un rôle, une mission individuelle, une mission collective ?
L’avenir de l’Humain dépendrait-il des raisons qui le contraignent à
cette présence ? Quel est le rapport de l’espèce humaine avec les
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autres espèces animales, végétales et peut-être aussi avec les
minéraux ? Quel peut être le rapport avec d’autres espèces, existant
ailleurs dans notre Galaxie et dans les autres Galaxies ? Quel est le
rapport entre l’espèce humaine terrestre et d’autres espèces dispersées
dans l’Univers ? Quel pourrait être le rapport entre la vie des espèces
terrestres et la vie d’autres espèces extra-terrestres ?

Il est évidemment peu vraisemblable qu’un roman puisse prétendre en
donner la clé. Cependant, toute investigation peut s’avérer utile et
quelquefois indispensable. Un roman présente le gros avantage de
pouvoir exposer des vérités supposées, sans risque. Il convient
cependant de savoir que la vérité n’est jamais bonne à dire. Qu’il est
surtout interdit de l’écrire. Il est pourtant prépondérant d’être toujours
en mesure de pouvoir chercher à la connaître. Une vérité romancée
permet de pouvoir communiquer, sans tomber obligatoirement, dans la
fiction. Simplement, il suffit de savoir décrypter, pour connaître et
comprendre. Ce roman se présente également sous la forme d’un
puzzle. Les pièces qui le composent y sont volontairement dispersées.
Des pièces adjacentes sont évidemment manquantes.

Lorsque vous entamerez la lecture de ce roman, vous serez confronté,
pour le moins, à de la perplexité, si ce n’est, à un dilemme. Dès les
premiers sujets abordés, vous n’aurez pas d’autre choix que de
considérer, soit que tout est faux, puisqu’il s’agit d’un roman... soit
que tout pourrait être vrai, justement, parce qu’il s’agit d’un roman.

Un roman étant le seul moyen permettant de masquer des vérités
dérangeantes. Si, dès la lecture des premiers paragraphes, vous avez
un doute sur l’authenticité des faits, n’en continuez pas cette lecture.
Cela voudra dire que cet ouvrage n’est pas en mesure de vous
concerner. Si, au contraire, vous faites le choix de continuer à lire cet
ouvrage, il vous faudra alors convenir d’un impératif indiscutable,
celui que des erreurs s’y seront probablement insérées.

L’organisation de l’ouvrage s’articule à partir de la méthode ORD.
Une première approche de chaque sujet traité a consisté à scruter, à
écouter, à observer, et aussi à recouper les informations, avec le plus
d’attention et de précisions possibles. Le second contact a consisté, à
analyser les éléments d’observation qui ont été recueillis, à les
structurer et à réfléchir sur leurs impacts. Enfin, il est devenu
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prépondérant de définir un modèle de réalisation, permettant de
décider d’une éventuelle action qu’il conviendrait, le cas échéant, de
devoir mettre en œuvre.

L’ORD, Observer, Réfléchir et Décider, sont donc les trois éléments
qui devraient permettre, à chacun de nous, d’évaluer les incidences de
nos actes individuels et collectifs, provoqués ou subis. Une
redondance est apparue indispensable dans le traitement de certains
sujets, difficilement compréhensibles par une seule approche. D’autres
sujets ont été volontairement morcelés, à cause de leur rigueur
d’accès. Certains des sujets ainsi abordés risqueront de choquer vos
préjugés.

Le traitement des sujets n’a évidemment rien d’exhaustif, il
correspond à une volonté de montrer ce qui est, à priori, dérangeant.
C’est volontairement qu’aucune logique dans le traitement des sujets
abordés n’ait été agencée. Il est apparu indispensable et honnête de ne
pas respecter une quelconque logique de construction. Chacun doit
être en mesure d’établir son opinion, sans l’ajout d’une influence
extérieure. C’est au contraire, à partir de cette prospective que doit se
réaliser, pour chaque lecteur, un niveau de recherches
complémentaires et souhaitables pour comprendre, réfléchir et peut-
être décider.

Nul n’est en mesure de détenir la vérité. Chacun d’entre nous ne
détient que sa vérité. Nul n’a donc le droit d’imposer sa vérité aux
autres. Chacun doit pouvoir définir sa stratégie, en fonction de son
niveau de connaissance, de son niveau d’analyse et de son niveau de
synthétisation. Aucune personne ni organisation n’a le droit de décider
pour les autres.

L’écriture en général et d’un roman en particulier est un moyen, parmi
d’autres, d’analyser et de transmettre de l’information. Il est cependant
important d’agrémenter cette information, pour la rendre mieux
accessible.

Toutefois, il vous faudra convenir par avance, que la devise d’un
roman, consiste à ce que toute ressemblance, avec des lieux ou des
personnes, ne sera que pure coïncidence…
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CHAPITRE 1

LA SCIENCE

ne Planète appelée Terre. Rapidement résumée, notre planète
est une sphère rocheuse, recouverte, à plus de 70% d’eau,
possédant une zone magmatique et un noyau central
métallique, qui, par sa rotation, crée un champ magnétique

protecteur des vents solaires. Tournant sur elle-même d’une part et
autour d’une étoile d’autre part, notre planète que nous appelons « la
Terre » possède une atmosphère. C’est sa force gravitationnelle qui lui
a donné sa forme sphérique. Elle possède un satellite naturel, la lune,
qui gravite avec elle et autour d’elle. Elle fait partie d’un système
planétaire à l’intérieur duquel gravitent quatre Planètes telluriques,
rocheuses, qui sont les plus proches de notre étoile.

Puis, une zone, faite de débris, qui orbite au-delà de la planète mars,
qui est une ceinture d’astéroïdes difformes. Puis, quatre Planètes
gazeuses de gros volumes, possédant plusieurs satellites et ceintures
de débris, et les deux plus éloignées qui sont glacées. Et pour
terminer, une dernière ceinture, très vaste, constituée essentiellement
de corps glacés et de planètes naines. Tout cet ensemble de satellites
gravitant autour de notre étoile est enveloppé par une boule de
matière. Ce système planétaire est situé sur une extrémité interne d’un
des deux bras de notre Galaxie.

Les étoiles sont, soit d’un volume identique à notre soleil, soit d’un
volume très différent de notre étoile. D’ailleurs, beaucoup d’étoiles
fonctionnent en couple. Ces étoiles se forment à partir d’immenses
amas gazeux d’hydrogène, appelés nébuleuses. C’est l’effondrement
gravitationnel qui va engendrer les protoétoiles, suivi de la fusion

U
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thermonucléaire qui garantira la stabilité de la masse de l’étoile. Elles
seront naines ou géantes. À la fin de la fusion nucléaire, les étoiles les
plus importantes explosent en nébuleuses ou en super novæ. Leur
effondrement crée la matière et la formation des éléments qui
permettra la réalisation chimique des futures générations stellaires.

Ces éléments seront constitutifs à la création des briques de la vie,
telle que nous la connaissons sur notre planète. Il apparaît que tous les
objets, dans l’Univers, sont soumis à la gravité. La gravité signifie que
chacun des corps célestes est attiré par un autre ou plusieurs autres,
plus ou moins proches et plus ou moins volumineux. Une rotation
maximale peut engendrer une densité maximale qui a pour
conséquence, à terme, en ce qui concerne certaines étoiles massives, à
une explosion, puis à une hyper concentration de leur matière
résiduelle, dont la conséquence est d’empêcher la lumière de s’en
échapper. Ces zones qui sont hyper massives sont dotées de forces
gravitationnelles hyper puissantes et leur attractivité absorbe tout ce
qui est à proximité de leur gravitation.

Cette étoile devient alors un objet noir absorbant absolument toute la
matière se trouvant à proximité. Il en existerait un très grand nombre
dans chaque Galaxie et une, dans chaque centre galactique, de très
grand volume, autour duquel chaque Galaxie semble graviter. Tous
ces processus s’effectuent à différentes échelles de temps. De ce fait,
des systèmes planétaires sont encore en construction, pendant que
d’autres n’ont pas encore commencé leur organisation, et que d’autres
ont déjà disparu. Beaucoup de ces systèmes sont bien plus anciens
que le nôtre.

De grands nombres d’étoiles sont réunis en amas, ce qui n’est pas le
cas de la nôtre, qui semble être indépendante. Un amas de plusieurs
milliers d’étoiles a un champ de gravité spécifique. Notre Galaxie
pourrait contenir à peu près cent milliards d’étoiles. Il s’agit d’une
galaxie très modeste dans son volume en comparaison d’autres
Galaxies beaucoup plus importantes. Pour ce qui est de la structure de
l’Univers, tout y est tellement gigantesque, à notre échelle, qu’il nous
est très difficile de nous représenter son organisation ! Il nous faut la
ramener à notre niveau de compréhension. La toile cosmique, c’est
ainsi qu’est appelée l’apparente organisation des impressionnants
amas de Galaxies, serait entourée d’une matière noire, appelée ainsi
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parce que nous ne la voyons pas, bien que nous soyons conscients de
sa réalité.

Il apparaît que la gravité est insuffisante pour maintenir l’Univers dans
son état. La cohésion des Galaxies n’est possible que par l’existence
de cette matière que nous ne voyons pas. C’est ce qui explique la
vitesse constante de la rotation des étoiles, à l’intérieur des Galaxies,
quel que soit leur niveau d’éloignement, par rapport au centre de ces
Galaxies. La force gravitationnelle, en l’occurrence, n’a donc pas
d’influence. Ce qui est vrai, à l’échelle d’un système solaire,
également appelé planétaire, concernant la vitesse de rotation
proportionnelle à l’éloignement du centre, ne l’est plus, à l’échelle
galactique. Une masse cachée permet donc aux étoiles de se mouvoir à
la même vitesse, quelles que soient leurs positions, sans risquer d’être
éjectées.

C’est cette anomalie, parmi d’autres, qui nous permet d’appréhender
l’existence d’une matière, ainsi indétectable. Nous ignorons son
origine et sa nature. Nous ne pouvons comprendre sa réalité qu’en
constatant ses effets sur la gravitation et son environnement. Cette
conséquence est appelée la déformation de l’espace-temps, produit par
la matière, ou effet de lentille gravitationnelle. Un objet étant
suffisamment dense et massif pour courber les rayons lumineux. On
appelle ce phénomène, la déformation d’arc gravitationnel. Il est, de
ce fait, possible d’évaluer le volume et la densité de la matière noire
qui entoure les Galaxies et de la détecter. C’est ce qui permet de
mesurer et d’évaluer sa présence.

C’est le phénomène de distorsion qui permet de comprendre sa réalité.
Cependant, sa matière n’est pas constituée d’atomes et elle nous est
complètement inconnue. Il s’avère que l’Univers ne nous apparaît pas
muni d’un centre et que sa composition décelable représente moins de
dix pour cent de sa masse globale. La théorie de l’Univers physique ne
décrit donc qu’une toute petite partie de cet Univers. Il nous faut aussi
comprendre que, quelle que soit la position d’un observateur dans un
quelconque endroit de l’Univers, il se considèrera toujours situé au
centre de cet Univers.

Les simulations, par ordinateurs, permettent de comprendre la réalité
de l’intervention de la masse noire, dans la réalisation de notre
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Univers physique. Nous sommes, à l’exemple de l’Univers, constitué
d’atomes, mais de quoi d’autre encore serions-nous constitués ?
Puisque nous ignorons la nature même de l’essentiel de notre univers,
nous pouvons considérer que nous sommes, nous aussi, constitués
d’un autre type de matière que nous ignorons. Cela nous donne au
moins la conscience de notre niveau d’ignorance… Cette présence,
invisible à nos moyens de détection, mystérieuse, à notre domaine de
compréhension, constituerait, au moins, quatre-vingt-dix pour cent de
la masse globale de l’Univers.

Les amas de Galaxies semblent être reliés entre eux, à l’image des
neurones de notre cerveau, comme si ces Galaxies pouvaient
communiquer entre elles. Il y a aussi des rassemblements de ces amas
de Galaxies, appelés des super amas. La gravitation les retient
ensemble et elles tournent en orbite les unes autour des autres. Notre
Galaxie elle-même appartient à un amas galactique qui lui aussi fait
partie d’un super amas. Cependant, des régions de l’Univers ne
possèdent pas de super amas galactiques. La structure de la toile est
donc constituée d’agglomération de Galaxies et d’agglomération de
vides. Les Galaxies sembleraient pouvoir se former à partir de bulles
énergétiques extrêmement chaudes. Nous pouvons, là aussi, faire une
comparaison avec la réalisation de la structure neuronale du cerveau.
Il s’agirait d’une constante dans l’organisation de la matière.

C’est en raison de ces particularités que l’Univers est dénommé toile
cosmique. Il convient, toutefois, de considérer qu’il s’agit d’une
structuration exponentielle, se répandant dans toutes les directions.
Cette organisation remonterait à l’origine de la réalisation de
l’Univers, à son point zéro. Tout cela se serait alors mis en place, de la
même façon, que tout se met en place, à l’intérieur d’un œuf qui a été
fécondé. Cependant, l’architecture de cette toile cosmique présente la
particularité de ne pas avoir une structure continue dans l’espace. En
effet, la toile de matière cosmique ou structure filamenteuse n’a pas
une force gravitationnelle assez puissante pour la maintenir en un seul
endroit. Le seul moyen que nous avons d’en appréhender sa réalité,
c’est sa forme gravitationnelle. C’est le comportement des objets qui
remplissent cette matière qui nous permet de l’identifier.

Mais, comme rien n’est simple, à notre niveau de compréhension, un
autre élément est, lui aussi, indispensable à la concrétisation de cet
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univers physique. Il s’agirait d’une force, l’énergie noire, qui apparaît
devoir constituer les trois quarts de l’énergie de notre Univers. C’est là
un mystère encore plus incompréhensible que celui de la matière
noire. C’est la prise en considération de cette énergie fantomatique qui
permet d’expliquer que l’Univers, au lieu de ralentir son expansion,
comme il était logique que nous le supposions, ne fait que l’accélérer.
Il s’agirait d’une propriété spécifique à l’espace, dont nous ne
comprenons rien de sa réalité. Il s’agirait d’une force de répulsion
s’opposant à la force de gravitation. Cette énergie noire constituerait
soixante-dix pour cent de l’ensemble de l’Univers.

En conséquence, nous ignorons, tout simplement, de quoi sont faits les
quatre-vingt-quinze pour cent de notre Univers physique… les lois et
nos enseignements de la physique classique, concernant la gravité et la
relativité générale, ne permettent pas de nous donner une explication
rationnelle sur sa réalité et sur notre vision du cosmos.

Pour comprendre, ce qu’est notre Univers physique, il nous faut le
ramener à notre échelle de compréhension. Ainsi, l’existence de
l’Univers peut, pour nous être compréhensible, être découpée en 12
mois. Afin d’en comprendre sa structure, dans le temps, par rapport à
notre propre existence (dans cette échelle de temps : deux, de nos
secondes représente 10 siècles) ! Nous allons considérer que la
réalisation de l’Univers s’est concrétisée au point zéro ou estimée
comme telle. Au cours du premier mois, des Galaxies se sont
organisées, c'est-à-dire que des amas d’étoiles se sont réunis. La
principale quantité des Galaxies s’est ainsi organisée. Une Galaxie
étant constituée de plusieurs centaines de milliards d’étoiles. Leurs
formes sont variées et certaines se télescopent. Elles font, elles-
mêmes, partie d’un ensemble de plusieurs Galaxies.

Au cours du second mois, c’est notre Galaxie qui a pris forme. Il
s’avère aussi que la majorité des étoiles, si ce n’est la totalité,
représentent elles-mêmes, un ensemble. En effet, autour de chaque
étoile s’est organisé un système planétaire à peu près comparable au
nôtre. Plusieurs planètes, telluriques ou gazeuses gravitant autour d’un
astre produisant de l’énergie. Toujours dans notre échelle de temps de
12 mois, le neuvième mois voit apparaître notre système solaire. Le
sept décembre, après diverses évolutions, l’atmosphère terrestre se
compose exclusivement d’oxygène. Quelques jours plus tard, une vie
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commence à se développer dans l’eau. Dix jours plus tard, c’est
l’apogée des dinosaures et des petits mammifères. Le trente décembre,
les dinosaures disparaissent assez brutalement. Le dernier jour du
mois de décembre, l’humain préhistorique commence à se répartir sur
la planète et à y évoluer. A dix secondes de minuit, l’esprit créatif de
l’humain a créé l’écriture et les pyramides... Telles sont nos
déductions actuelles. Et, toujours dans cette échelle de temps, notre
planète sera détruite le 15 avril, de l’année suivante. C’est parce que
notre étoile sera devenue une géante rouge et que sa circonférence de
rayonnement aura anéanti la Terre, notre planète. Notre système
planétaire aura cessé d’exister, dans la seconde qui suit.

THEORIES

n certain nombre de théories, élaborées à partir de schémas
mathématiques, vérifiés dans leur réalité, par les
expérimentations, ont permis de nous expliquer le
fonctionnement de notre Univers physique dans sa

conception, apparemment, infiniment grande. Les principes de
gravitation, les raisons des trajectoires qui sont courbes, la
propagation des ondes. Ce sont là des équations qui expliquent la
mécanique, appelée classique, permettant ainsi de prévoir le
comportement des éléments en présence dans l’Univers astronomique,
avec certitude. Tout apparaissait ainsi parfaitement logique, par des
explications donnant la nature fondamentale du monde physique.
Toutefois, nos tentatives d’explication sur le fonctionnement de la
lumière ont abouti à des résultats pouvant mettre en doute certaines de
nos certitudes. La physique permet de comprendre ce que l’on appelle
les phénomènes naturels et de déterminer des lois.

Des unités de références sont alors utilisées, comme la gravitation
universelle. Par exemple, il a été défini que le temps n’était pas une
valeur absolue, mais relative, dans le sens où il dépend de la vitesse et
de la zone d’observation, ce phénomène s’appellerait la dilatation du

U
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temps. Il découle de cette observation que ni le temps ni l’espace ne
peuvent être des valeurs absolues. L’espace et le temps peuvent
apparaitre différents pour deux observateurs et sont liés aux
différentes vitesses des observateurs. Cette théorie a été appelée la
relativité restreinte. La compréhension actuelle de l’Univers réside
dans le fait que l’on est parvenu à établir une théorie cohérente de sa
naissance supposée jusqu’à son apparence actuelle. Est-ce qu’il
pourrait y avoir aussi une gravité variable ? Pour simplifier, il est
commun de dire que l’Univers est d’abord constitué d’atomes, mais
ces objets entrent aussi dans notre composition!

Tout, dans l’Univers serait constitué d’atomes. C’est l’unité de
fabrication ! Mais ce n’est pas aussi simple. En effet 96% de notre
Univers ne correspondrait pas à cette construction. La stabilité des
Galaxies, évaluées à plusieurs milliards d’exemplaires au sein de notre
Univers, semble poser un problème. Ce sont, plus exactement, des
modélisations de cet Univers qui auraient révélé des anomalies dans
notre compréhension classique de son organisation. En effet les
Galaxies, ainsi construites virtuellement, ne sont pas stables… cela
laisse présumer que pour que leur stabilité soit assurée, il faut que de
la matière assure leur gravité.

Une notion, celle de la matière noire a, de ce fait, été prise en
considération. Elle permet d’expliquer la stabilité des Galaxies.
Seulement, comme son nom l’indique, cette matière est invisible et
jusqu’alors impossible à détecter. Pourtant tout obéit à la gravité. La
vitesse de rotation d’une planète, autour d’une étoile, est fonction de
sa masse et de sa distance par rapport à celle-ci. Cette courbe de
rotation, étant fonction de la force gravitationnelle exercée par le
volume de l’étoile. Les Galaxies fonctionneraient, elles aussi, de la
même façon. Sauf qu’il faut alors prendre en considération, qu’il
s’agit des étoiles, contenues dans cette Galaxie, qui gravitent autour
d’un centre galactique, appelé trou noir, dont le champ gravitationnel,
est particulièrement intense.

Toutefois, des anomalies constatées laissent supposer l’existence
d’une matière invisible. Cette matière, qui est appelée matière noire
semble avoir une masse. Cette masse exercerait une force de gravité
sur les objets situés dans la Galaxie. La masse des étoiles et des objets
présents dans chaque Galaxie ne représenterait qu’un cinquième de la
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quantité nécessaire au maintien des Galaxies dans l’Univers ! Des
Particules, encore hypothétiques et qui seraient dotées d’une masse,
pouvant exister dans tout l’Univers, pourraient constituer les
composants de la fameuse matière noire, coïncidant avec le volume
manquant de notre Univers.

La théorie du « big bang » prévoit une masse de l’Univers. La masse
des étoiles et des objets dans les Galaxies, représenterait quatre pour
cent de la masse totale. Cela signifie que quatre-vingt-seize pour cent
de l’Univers serait la supposée… masse noire. Or, les calculs effectués
sur la masse noire ne correspondent pas avec ceux des simulations. La
logique ne serait donc pas une constante dans l’Univers... jusqu’à plus
ample informé… La gravitation, qui aurait dû avoir pour conséquence
un ralentissement de l’expansion de l’Univers, selon la théorie du big-
bang, n’apparaît pas être confirmable. Il semble, au contraire, être
démontré que l’expansion de l’Univers s’accélère, au lieu de stagner
ou de ralentir. L’énergie étant proportionnelle à la masse
correspondrait aux soixante-quinze pour cent manquant de la masse de
l’Univers. Il a donc été décidé d’appeler ceci de l’énergie noire.
L’univers apparaîtrait donc ainsi, être composé de cinq pour cent
d’atome (qui est la matière visible), de vingt-cinq pour cent de matière
noire et de soixante-dix pour cent d’énergie noire. Les simulations
informatiques semblent corroborer ce schéma. Il serait le modèle
standard.

Une équation, E=MC², signifie que la masse mesure la quantité
d’énergie. Elle ne mesure pas la quantité de matière d’un corps.
L’implication signifie que l’inertie d’un corps, c'est-à-dire la difficulté
de sa mise en mouvement, ou sa résistance au mouvement, est égale à
l’énergie cinétique d’un corps, nécessaire à sa mise en mouvement.
Cela précise qu’il existe, en physique, une vitesse qui ne peut pas être
dépassée, c’est celle de la lumière et qui explique aussi, que la
trajectoire d’un corps massif, dans un champ de gravitation, ne dépend
pas de sa masse. C’est donc la masse de gravitation qui établit le
poids. Seulement la masse inerte mesure la résistance au mouvement
du corps. La trajectoire d’un corps dans un champ de gravitation ne
dépend pas de sa masse. Or, la chute annule le poids.

Cela permettrait d’expliquer la masse des particules. Cela permettrait
aussi d’expliquer la présence d’une particule élémentaire,
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correspondant à un champ, partout présent dans l’Univers, auquel
toutes les autres particules seraient couplées et dont le couplage leur
donne leur masse. Il s’agit alors de pouvoir déterminer l’énergie des
particules. La pensée oscille ou ondule entre des contraires : le bien et
le mal, le vrai et le faux, etc. La pensée est d’abord immanence, sans
dissociation du temps et de l’espace. L’action et son résultat
représenteraient l’élément présent dans l’Univers physique. À
l’inverse, la transcendance apparaît comme étant une autre élaboration
de la pensée, représentant une sorte de réconfort, visant à se répartir
dans une vie, située au-delà, de l’Univers physique.

Il s’agit là d’une philosophie idéale de notre existence, par une
répartition entre l’Univers physique et un « Univers structurel de la
Conscience ». La pensée serait donc un modèle ondulatoire entre la
Physique et sa structure, permettant à chaque être d’organiser sa
conscience, par des phases successives. L’électron particule serait une
onde de potentialité. Tout est en tout, mais rien de potentiel ne peut
exister, sans notre observation. Il y a bien une superposition de
possibilités, en expansion, mais rien n’est défini réellement. C’est à
partir de cette énergie sous-jacente que se crée le monde imaginaire
que nous connaissons. C’est simplement l’intention d’être qui crée.

En effet, plus on observe la réalité de l’Univers physique et plus il
apparaît absent. Les éléments n’apparaissent que dans leur rapport
avec les autres et entre eux. Au fur et à mesure que nous nous
enfonçons dans la structure de la matière, nous nous apercevons que
l’existence des objets est fictive. Il n’y a plus que des relations, sans
localisation ni espace. Notre réalité n’est alors qu’une construction par
nos perceptions. La matière n’étant qu’énergie, elle n’est
qu’apparence. En raison de la réalité du point de départ où tout était
réuni, tout reste réuni malgré l’espace apparent. C’est l’énergie qui
constitue la matière qui nous connecte. Nous constituons nos
perceptions en modèles. Nous créons une réalité en fonction de nos
moyens d’observation.

La réalité, elle, est tout autre, elle est l’énergie des masses en
mouvements. Chaque être est le résultat d’un conditionnement et de sa
connectivité à l’ensemble. La conscience de soi n’apparaît alors que
comme une résonnance. C’est un concept d’information. Nous nous
trouvons dans un modèle gravitationnel et relationnel.
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MATIERE

’étude de la matière, dans ce qu’elle est de plus intime, c'est-à-
dire dans sa structure, nous démontre notre étroite liaison avec
son ensemble. Elle se présente en tant que superpositions de
possibilités. Rien n’y est absolument défini. L’énergie et la

lumière s’y confondent pour y former un Univers imaginaire. C’est la
physique des probabilités. Les réponses qu’elle apporte ne sont ni
claires ni réconfortantes. Tout, dans l’Univers, n’est que mystères et
énigmes. Nos réalités ne sont que des séries d’expériences. La réalité,
constatée à partir d’hypothèses vérifiées, démontre une inexistence de
la matière, en apparente totale contradiction avec les théories de la
Physique classique. Le fait même d’observer des particules qui
apparaissent à la fois en tant qu’ondes et en tant que particules les
ferait changer d’attitude. Plus on observe une particule élémentaire et
plus on se rend compte que son existence ne peut être observable. Ce
n’est que lorsqu’elle est en rapport avec d’autres éléments de
l’Univers dans son entier qu’elle se découvre.

Cela peut signifier que plus on observe la nature de la matière et plus
sa réalité s’évapore. Ces observations nous démontrent que tout objet,
tel qu’il nous apparaît, n’existe pas. Il n’est qu’une relation, sans
localisation et sans cette notion de temps, que nous lui accordons.
Toute la matière qui nous apparaît sous une forme de matière solide
n’est qu’une apparence, sans réalité. Quelle serait alors la réalité ?
C’est notre cerveau, à partir des signaux émis par les sens, qui créerait
cet Univers tel que nous le percevrions. C’est lui qui crée ces
hologrammes, images à trois dimensions, nous faisant croire à une
réalité qui n’existerait pas. Chaque hologramme n’est qu’une
métaphore, c'est-à-dire une image, qui crée les quatre dimensions, la
longueur et la largeur, le volume et le temps, que nous accordons à
notre environnement. Cela serait tout simplement la traduction
d’informations en plusieurs dimensions.

Une mise en réalité d’une invraisemblable partie de ce concept. Ce
sont des catégories conceptuelles ou notions qui décrivent une réalité,

L
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réalisée par des phénomènes mentaux. La réalité de l’Univers
quantique devient un calembour, sorte de plaisanterie, absolument
déroutante pour nous qui sommes attachés à cette réalité fictive,
présentée par notre cerveau. L’étude de la matière, dans son
environnement quantique, nous démontre qu’elle est connectée
physiquement, puis séparée ultérieurement, par son énergie. Cela veut
dire que tout l’Univers est ainsi inter connecté et lié, puisqu’il était
une unité à son point de départ.

Cette évidence nous oblige à considérer que l’Univers ne serait pas un,
mais se constituerait en « Pluri Univers parallèles ». C’est la théorie
du Quantique qui nous oblige à prendre ce modèle en considération.
Une théorie de « l’Univers parallèle », à partir du constat de la théorie
des « électrons parallèles », considérant que nous sommes, nous aussi,
des constructions d’atomes et que les atomes existeraient dans
plusieurs endroits à la fois, nous fait considérer que nous aussi, nous
existerions dans plusieurs endroits, simultanément. Tout serait donc
ainsi interconnecté. La réalité individuelle qui nous apparaît ne serait
donc qu’une simple illusion. Une simple illusion dans notre
conscience physique. Cette illusion n’est pas à être cherchée ailleurs
que dans notre mental. Il s’agit, bien sûr, d’une nouvelle façon de
penser l’individu en tant qu’unité. Ce sont les infinités de cette
nouvelle conception qui établissent les perspectives de l’infinité de la
pensée et de la conscience.

Nos perceptions sont limitées et elles ne nous permettent pas
d’appréhender l’Univers, dans sa réalité. Nous essayons de percevoir
des niveaux de la réalité, à partir de méthodes ou de méthodologies.
Cependant, ces méthodes ne peuvent pas nous permettre
d’appréhender l’Univers dans son exactitude. Nos notions
matérialistes et fondamentales, dans leurs apparences, données par nos
sens, nous empêchent d’accéder à la connaissance globale qui nous
permettrait de comprendre une autre réalité. Il nous faut donc
comprendre les vrais événements, avec ceux qui sont purement
illusoires. Comment comprendre un Univers physique, montré par nos
sens, à partir des signaux électriques transmis à notre cerveau, en tant
qu’image, par rapport à un Univers conceptuel, exclusivement
énergétique, par l’apport d’informations. La conscience apparaît alors
comme un rêve qui serait le prolongement de notre imagination. Notre
réalité ne serait-elle donc qu’une illusion ? Où se situe alors notre
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libre arbitre ?

« L’endocausalité » serait la manifestation du libre arbitre, c'est-à-dire
le pouvoir de décision, soit la liberté, la souveraineté et la créativité,
non maitrisable, par ailleurs. Cependant, les liens qui sont créés par les
inters connexions, de solidarités invisibles, et qui nous unissent,
seraient une « holo matière », soit une « exo causalité ». Tant qu’il n’y
a pas d’observation, il y a des superpositions de possibilités. Dès lors
qu’il y a observation, il ne reste qu’une seule possibilité. Toutes les
possibilités sont là, jusqu’à ce qu’une seule soit définie.

Qu’est-ce que le Quantique, c'est-à-dire ses faits, son interprétation ?
Le quantique précise qu’une particule peut se trouver dans plusieurs
endroits et plusieurs états, à la fois. Les éléments qui nous entourent
ne seraient que des mouvements possibles de la conscience. Qu’est-ce
que la conscience et son schéma explicatif ? Où seraient, les
éléments qui pourraient survivre à notre départ, de l’Univers physique
? Est-ce que les acquis de notre passage dans le Physique seraient
stockables ? Ne serions-nous là que pour capter ce qui nous entoure ?
Ou bien, avons-nous une possibilité d’interaction ? Quelle est la
puissance de la pensée sur les éléments, sur les évènements. Ne peut-il
y avoir, en fait qu’une interprétation, sans certitudes ?

Cela pourrait être un raccourci entre le conscient dans l’Univers
physique et l’inconscient, dans un autre modèle vibratoire, en dehors
de l’organisation de la matière ! Cela pourrait expliquer la notion des
mémoires cellulaires, constatées chez les personnes ayant bénéficié de
greffes d’organes. On touche là, à un état aléatoire, de l’état
quantique. C’est la relation entre « l’immanence » et « la
transcendance ». Tout ceci remet en cause tous nos concepts de
logique habituelle, sur la matérialité. Il nous faut alors entreprendre,
un tout autre cheminement, pour comprendre et « ré conceptualiser »
notre « conception » de l’Univers Physique.

Cependant, ce type de démarche est particulièrement enrichissant,
dans la construction intrinsèque du soi. Il s’agit, bien sûr, d’un tout
autre modèle de raisonnement. C’est une démarche consistant à tenir
compte du ressenti et de l’intuitif, sans tomber dans l’imaginaire, ni
dans la fiction. Ces dernières démarches débouchant, généralement
vers les concepts des sectes religieuses, institutionnelles ou pas. Il
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convient de conserver une logique conceptuelle. La réalité des
observations se trouve dans leurs interactions, pas dans leurs
aspects. La notion « d’holomatière », dont les éléments sont purement
immatériels, permet de comprendre, la relation qui peut exister entre
des perceptions sensorielles particulières, développées chez certaines
personnes, en opposition avec le vécu du quotidien. Elle permet de
déboucher vers des notions totalement inconnues, appelées « para
normale », faute d’une autre définition. Notre physique classique,
beaucoup trop étroite, ne nous permet pas d’identifier les autres
éléments d’inter connexions.

L’intemporalité des phénomènes pourrait nous faire prendre en
considération une possibilité d’existence, non seulement, d’une
continuité, au-delà du physique, mais, plus surprenant encore, au-delà
de l’existentiel. Y aurait-il alors, une possibilité d’acquisition totale
des connaissances, nous permettant d’atteindre un niveau
d’immortalité de la conscience ? S’agirait-il, tout simplement d’une
forme de science de la conscience, cérébrale ou autre ? La physique
quantique nous permet ainsi d’appréhender un autre niveau de la
physique classique. Il nous faut considérer que tout n’est que
possibilité de la conscience. Les neurosciences et la métaphysique ou
l’anthologie du conceptuel nous permettent d’appréhender notre
niveau de conscience. Cela pourrait nous permettre de comprendre
comment le cerveau établit les potentialités de la conscience. Ces
différentes considérations nous permettent justement de comprendre la
possibilité d’une création de consciences artificielles. Le cerveau, que
l’on peut considérer comme une organisation de la conscience, peut
nous faire comprendre l’utilité de la maîtrise d’une conscience
quantique… par le pouvoir décisionnel qu’il représenterait.

Cette nouvelle considération de notre Univers débouche
inexorablement vers la notion de santé. Nos soins sont ordinairement
accès sur des apports chimiques permettant de soigner localement. Il
serait possible d’envisager une médecine pré quantique, par des soins
moléculaires, apportés par d’autres niveaux de médications. Une autre
médecine serait dite quantique, par l’apport de machines électro
magnétiques, pouvant soigner sans dégâts collatéraux. Une nouvelle
médecine appelée, elle, supra quantique ou thérapie quantique
interactive, et qui serait susceptible d’exploiter les liens de solidarité
avec la matière. Enfin, une médecine, nommée « miraculeuse », qui
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serait en totale contradiction avec notre conception de notre Univers et
de son acception, mais pour laquelle, des faits sont constatés, sans
explications rationnelles. La modification des équilibres, par les
interactions vibratoires, ondulatoires informationnelles, énergétique…
participerait aux changements. Les phénomènes d’intrication et
d’interconnexion interagiraient sur des implications réciproques. Il
s’agit là, de la capacité réactive à la nécessité de survie, en raison de la
capacité des implications qui en découlent.

L’ADN

haque organisme détient des informations génétiques
encodées dans une molécule. Il s’agit d’une séquence
d’information moléculaire qui comporte l’enregistrement de

tout ce qui est nécessaire pour construire l’organisme et à le faire
fonctionner. Ce sont quatre « briques » de constructions chimiques
appelées : Adénine, Tinine, Cytosine, Guanine. Leurs dispositions
créent le code génétique, c'est-à-dire les instructions permettant de
construire un corps, à partir de protéines et d’autres composants.
Cependant, une partie du code n’est pas utilisée.

Un surplus génétique de rebu, en quelque sorte, qui permettrait d’y
cacher un message codé, sans compromettre la fonctionnalité d’un
organisme. En effet, l’ADN est le code universel. Existerait-il un lien
entre les espèces de notre planète et d’autres espèces dans l’Univers ?
C’est effectivement ce que révèlent des fragments de météorites,
« chondrites carbonées », contenant des molécules organiques qui sont
les bases nucléiques, permettant d’établir le lien direct avec les acides
aminés. Elles sont parvenues jusqu’à nous et datent de l’origine de
notre Système solaire. Ces bases azotées dites nucléiques sont, en fait
les quatre composantes « A, G, C et T » de l’ADN, ces molécules qui
relient les deux brins de la double hélice de nos chromosomes.

Le corps humain pourrait être considéré comme possédant trois
enveloppes : une enveloppe physique, une enveloppe spirituelle, une

C
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enveloppe de la conscience. La matière n’est que de l’énergie.
L’énergie peut devenir de la matière. La structure matérielle a besoin
d’une grosse quantité d’énergie pour se maintenir sous une forme
matérielle. C’est cette importante quantité d’énergie qui maintient
notre enveloppe physique. Les flux et les champs d’énergie sont
repérables autour de la matière physique. Il en est de même pour les
plantes et les diverses variétés animales dont l’humain fait partie. Des
champs lumineux sont repérables autour de chacun de leur corps. De
nombreux appareillages ont été réalisés afin de pouvoir étudier les
implications de ces champs énergétiques entourant les êtres. Il est
devenu possible de mesurer ces quantités d’énergie et leurs
significations. Les images obtenues s’appellent des bios électro
graphies, aussi appelées effet « Kirlian », maintenant traitées par
informatique. Ces champs lumineux sont des effets quantiques,
intégrants, de la physique des particules. Chacun d’entre nous et tout
être vivant émettant des photons.

Chaque être contient des milliards de cellules. Chacune de ces cellules
a une fonction particulière. La fonction de ces cellules est
conditionnée par une zone de stockage des informations qu’on appelle
un génome. Le génome qui se présente comme une zone de stockage
de l’information comprend un système de stockage. C’est la mémoire
de la cellule située à l’intérieur du noyau. Ce système de stockage de
l’information fonctionne à partir d’une molécule qui contient le
génome, c'est-à-dire la mémoire et des protéines, soit des programmes.

La particularité de cette molécule est que son encodage est spécifique
pour chacune des cellules. Il contient un génome particulier et chaque
cellule sait lire l’encodage réalisé, à partir des chromosomes. Chaque
gène est un segment génétique. Il s’agit d’une protéine qui est une
chaîne unique et continue d’acides aminés. Chaque chromosome
contient quatre séries de molécules et leurs significations. On appelle
cela le stockage de l’information génétique par code quaternaire. Par
comparaison, l’encodage de base des informations de l’informatique
actuelle se fait à partir d’un code binaire fait de zéros et d’un.

Chaque cellule ne peut fonctionner qu’à partir des informations
contenues dans ces molécules. Chaque molécule étant constituée de
trois milliards de codes. Chaque molécule se présente comme un livre
d’instruction et de références, consultable par la cellule. Bien
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évidemment, le volume d’instruction d’un livre génétique dépend du
rôle de chaque molécule et à quelle zone elle appartient. Par voie de
comparaison, le livre de référence d’un virus contient très peu
d’informations et de références, en comparaison avec la cellule
humaine. L’information du code génétique dépend de l’usage qui doit
en être fait.

Plutôt que de nous contenter de comprendre comment fonctionne
l’enregistrement génomique, il paraît plus intéressant d’en modifier
ses composants. Les organismes vivants deviennent la matière
première de la recherche. Ce sont des bactéries qui sont mises à
contribution, elles sont reprogrammées. C’est une réécriture de leur
code génétique. Chaque cellule, de tout organisme, contient un
génome qui est une zone de stockage des informations. Il s’agit d’un
noyau contenant des chromosomes. C’est un langage commun à toute
forme de vie, de l’unicellulaire aux multicellulaires. La molécule
comprend quatre bases chimiques répertoriées, c’est le code
quaternaire AT, GC, à l’intérieur du noyau. À partir de cette biologie
chimique naturelle, de grands groupes économiques multinationaux
fabriquent une biologie artificielle. De nouveaux organismes sont en
créations, dénommés biologie synthétique. La molécule
artificiellement ainsi créée comporterait des bases chimiques
différentes. De quelle façon sera-t-elle utilisée ?

Son utilisation prévoit-elle aussi une sélection dans le genre humain ?
Quels seront les effets de ces changements sur la société Humaine ? Il
convient de préciser que le gène, qui est l’enregistrement des
références, est conditionné et modifié, dans le temps, par son
environnement, par des mutations. Ce sont ces mutations qui
permettent l’évolution de chaque espèce. Le génome humain contient
25.000 gènes, par comparaison avec certaines bactéries, qui n’en
contiennent que mille. Avec la théorie de l’évolution, les humains
partageraient un ancêtre commun avec les bactéries. Nous aurions
donc accumulé 24.000 gènes supplémentaires en deux milliards
d’années, soit un gène supplémentaire tous les cent mille ans. Les
nouveaux gènes apparaissent, par mutation aléatoire et par sélection
naturelle. Cela augmente la complexité d’un organisme et ajoute de
l’information au génome.

Le code génétique est universel. Il est identique pour tous les éléments
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vivants. Il ne faut pas perdre de vue, non plus, que chacun d’entre
nous, abrite plusieurs milliers de bactéries, dont le rôle est en
symbiose avec nous. Le génome n’est qu’un enregistrement basique
de référence. Il évolue en fonction des propres centres d’intérêt du
sujet qui l’abrite. Le destin des espèces n’est pas déterminé par la
génétique, ni par ses caractères héréditaires, ni par son environnement,
mais par une juxtaposition d’événements. Ce sont les différents
messages qui participent à la fabrication des protéines, les molécules
indispensables au développement, au fonctionnement et à la régulation
de l’organisme.

ENERGIES

ne énergie éternelle, captée, est-elle la clé ? L’intégralité
universelle et l’action des attractions opposées formeraient
un tout unifié. Toute force aurait une force égale et opposée.
De ce fait, à tout processus, il existerait un processus égal et

opposé. Cette possibilité qui s’appelle « les miroirs de conjugaison »
permet d’envisager une nouvelle structure de la Physique classique.
Une utilisation nouvelle de l’énergie découlerait de cette structure. Il
s’agirait là, d’un nouveau modèle de la physique, permettant de
réaliser, ce que nous considérions, jusqu’alors, irréalisable. La
mémoire serait inhérente à toutes les structures du minéral jusqu’à
nous. Il y aurait un rapport de cause à effet, par la résonnance des
formes. Il s’agirait d’un processus éloigné dans l’Espace et le Temps,
qui constituerait une mémoire collective, sans impact des distances. Il
y aurait un modèle de structure, indépendant de notre environnement
matériel, pouvant changer et restructurer cet environnement et en
particulier celui de l’humain.

Chacune de nos connaissances individuelles serait rattachée à une
connaissance collective. La séparation individuelle ne serait alors
qu’une illusion. Il pourrait aussi y avoir une conscience cosmique, en
relation avec l’ensemble de toutes les formes de la pensée, qui

U
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habiterait toutes les formes d’organisation, à travers les sens ou les
résonnances. Il y aurait un modèle global derrière les structures et les
formes. Il s’agirait d’un modèle dynamique, sans lien ni cause,
agissant en réciprocité. Il y aurait donc affectation d’un ensemble, vers
un autre ensemble, par transmission instantanée de l’information. Il y
aurait une interdépendance et une conscience universelle.

L’Univers renfermerait les ressources utiles afin de parvenir à
structurer l’ensemble, selon les nécessités. Une certaine approche
électromagnétique pourrait permettre de pénétrer la réalité physique
pendant qu’elle est encore en état de probabilité. Il s’agirait d’un
calcul probable, d’une façon déterministe, d’une réalité physique, elle-
même. Cette faculté a pour conséquence, d’annihiler le matérialisme
par le changement d’état de la matière. C’est là un nouveau concept de
la réalité. Le concept de perception est une abstraction permettant de
modeler cette perception, qu’elle soit mentale ou physique.

La prise de conscience, par l’ensemble de l’humanité, peut seule nous
permettre d’obtenir le niveau de connaissances indispensables à notre
évolution parmi ces éventuelles « Entités cosmiques ». Seule la
connaissance globale, sans ambiguïté, sans exclusion, peut permettre
une avancée technologique supérieure. Le plus difficile, pour y
parvenir sera le changement des comportements chez l’Humain. Il
sera nécessaire de changer les modèles culturels, philosophiques,
politiques, religieux, économiques et ceux de la recherche
fondamentale. Il devient indispensable de penser notre avenir, dans le
modèle cosmique, sinon nous disparaitrons, tout simplement. Notre
insouciance et notre inconstance actuelles nous propulsent vers
l’abime. Nous sommes actuellement en totale insécurité.

Mathématiquement, physiquement, traditionnellement, notre Univers
semblerait ne pas avoir de réalité. La Physique quantique pourrait le
démontrer. L’Univers physique pourrait n’être qu’une reproduction
mentale. Certains théoriciens considèreraient même, que ce qui nous
entoure n’est constitué que d’ondes. Cela semblerait pouvoir
permettre de vérifier, qu’à partir des ondes, il serait possible de
concrétiser une réalité que l’on désire réaliser.

Autrement dit, si cet Univers n’est qu’une construction mentale, il ne
s’agirait pas d’un Univers, mais de notre Univers en particulier. Ainsi,
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chacun de nous aurait son Univers, en fonction de son identité et de
son intériorité. Notre conscience réaliserait-elle des créations ? Il nous
faut donc apprendre à penser différemment de la logique habituelle et
faire intervenir la notion de « Champs ».

La définition de la physique classique pour un champ : c’est une
structuration de l’espace. Un champ physique serait alors électro
magnétique et il serait présent dans chaque cellule.

Il est possible d’observer que les « particules » qui sont la structure du
noyau d’atome ont une des particularités qui est d’être une « onde » et
une autre particularité qui est d’être une … particule ayant une
fonction de communiquer avec toutes les autres particules, de façon
intime et immédiate.

Cela signifie que, par notre construction atomique, chaque unité que
nous représentons est rattachée à l’ensemble et que cet ensemble
représente aussi une unité. Dans ce cas de figure, lorsque l’unité que
chacun de nous représente n’a pas de directive particulière, c’est
l’ensemble, autre unité, qui prend les initiatives.

Cela signifie aussi que ce qui est vécu, dans l’immédiat, ne peut être
changé. Nous serions, de ce fait, prisonniers de nos pensées, actuelles
et passées, qui se réactualiseraient. Or, actuellement, nous
projetterions vers l’avenir les conséquences du passé. Les choses
seraient-elles, tout simplement, ce qu’on pense d’elles ? Chacun de
nous pouvant ainsi devenir ce qu’il pense…

Il y aurait donc, à l’intérieur de chaque cellule, un champ physique
électro magnétique, un champ de mémoire situé en dehors de l’espace
et du temps. Il serait même situé dans un autre Univers où tous les
phénomènes seraient simultanés, mais non matériels et enfin un
troisième champ qui pourrait effectuer la liaison entre les deux et qui
aurait pour conséquence de transformer l’onde en énergie. Dans ce cas
de figure, l’énergie serait un support de l’information.

Toute source d’énergie ne serait, dans ce processus, qu’une somme
d’information ingérée. Elle ne serait que le support de l’information.
L’information immatérielle serait donc partie intégrante des formes.
Toutes les formes possédant leurs informations, qui définissent les
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limites de ces formes.

Le fait de changer une forme changerait aussi son information. Il se
pourrait également qu’il y ait, par voie de conséquence, une mauvaise
gestion des informations qui nous parviennent, notamment, dans
l’absorption de l’énergie.

Chaque forme informerait l’environnement et serait informée des
changements dans l’environnement. Les informations sont exprimées
au niveau physique. L’incapacité à gérer l’information reçue aurait,
par ce fait, des conséquences et des répercussions. Cela pourrait
expliquer les zones de conflits, les difficultés à les gérer et leurs
conséquences.

Lorsqu’un nombre restreint de personnes apprend une nouvelle façon
de penser, de vivre ou d’agir, ce nouvel apprentissage reste connu des
seuls intéressés ou initiés. Il suffit qu’un plus grand nombre accède à
ce nouvel apprentissage, pour qu’une nouvelle conscience atteigne
l’intégralité d’un groupe. Cela s’appelle la mutation ou le basculement
de la conscience collective.
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CHAPITRE 2

STRUCTURE

’Univers quantique serait à l’Univers physique ce que les
fondations sont à un édifice ! Nous ne pouvons comprendre la
façon dont est réalisé un édifice que si nous connaissons
l’organisation de ses fondations. Les fondations sont,

généralement, conçues pour un modèle bien précis d’édifice. Aucun
édifice ne peut reposer sur des fondations inadaptées. La façon dont
sont réalisées les fondations doit ainsi pouvoir expliquer pourquoi
l’édifice est construit de cette façon. Toutefois, est-ce que la
construction des fondations peut servir à la réalisation de différents
types d’édifices ?

Que pouvons-nous déterminer si nous reportons cette hypothèse de la
construction pluri réalisatrice des fondations de l’Univers à la
réalisation de cet Univers physique dans lequel nous nous trouvons ?
Nous pouvons envisager que la mise au jour des fouilles de notre
Univers, puisque c’est ainsi que nous pouvons interpréter la Physique
quantique et qui serait les fondations de l’Univers, apparaissent
comme étant organisées, pour permettre la mise en œuvre de divers
modèles d’Univers physiques. Notre Univers a donc ses fondations,
nous les avons découvertes et comprises à partir des théories élaborées
que sont les Schémas mathématiques des théories quantiques. Il
s’avère que tous les schémas mathématiques ont pu être corroborés
par diverses expériences confirmant chacune des théories émises.

Dans ce que nous considérons comme l’infiniment petit, chaque
théorie nous a permis de vérifier un fonctionnement différent, du
fonctionnement de la physique traditionnelle, dite classique. Les

L
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schémas de la Physique quantique permettent notre compréhension de
ce qui définit la matière elle-même. Ils nous expliquent comment
chaque particule atomique, dont tout est constitué, fonctionne ! Un
objet quantique, une particule de l’atome en l’occurrence, se présente
sous une définition surprenante de doubles dimensions, une dimension
matérielle plus une dimension ondulatoire. La lumière, qui en résulte,
sera alors considérée, soit comme une onde, soit comme une particule.
Elle apparaît donc, à la fois matérielle et immatérielle, selon notre
modèle d’observation.

Les particules des atomes présentent aussi d’autres comportements
très surprenants. Malgré cette apparente contradiction, les
expérimentations, élaborées à partir des schémas mathématiques
envisagés ont toutes, de façon irréfutable, permis de vérifier le bien-
fondé de ces schémas. Toutes les expériences réalisées ont
continuellement confirmé chacune des théories avancées. Il convient
de comprendre que tout ce qui est expliqué, au niveau de la structure
de la matière, régie tout ce qui nous entoure, y compris nous-mêmes.
Il convient aussi de bien comprendre quelle est la structure de l’unité
qui est à la base de toute organisation, dans l'Univers physique. Cette
unité, c’est l’atome, soit un noyau ayant un ou plusieurs électrons
gravitant autour de lui et puis, surtout, la composition elle-même du
noyau atomique.

C’est sans doute là que commence l’impossible comparaison de
« l’infiniment grand » avec « l’infiniment petit » et vice versa. En
effet il apparait facilement explicable que, dans un système solaire, ce
soient des planètes qui gravitent autour d’un noyau central rayonnant,
appelé « soleil » ou étoile, dont chaque trajectoire de ces planètes est
facilement prévisible et explicable. Il n’en va pas de même pour
l’orbite supposée de chaque électron, qui, d’une part, ne peut se
trouver que sur une orbite bien spécifique, et qui, d’autre part, apparait
doué de la faculté d’être en mesure de quitter sa trajectoire initiale,
pour une autre, et ce, de façon spontanée. Malgré cette incohérence,
un rayonnement lumineux d’une longueur d’onde très précise peut
être créé. Cette faculté de changement de trajectoire, instantanée, se
fait apparemment sans que l’électron n’ait à traverser l’espace qui le
sépare d’une trajectoire à une autre. On appelle ce phénomène un
« Saut quantique » possédant, au passage, une énergie quantifiée, mais
jusqu’à maintenant, inexpliqué.
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Cette mécanique quantique a permis d’élaborer un certain nombre
d’hypothèses, dont les figures d’interférence : le principe de
probabilité et le principe d’incertitude, montrent qu’une particule peut
se comporter comme une onde. Il s’agirait donc d’une onde de
probabilité où l’amplitude d’une onde a une position donnée, qui
prédit qu’un électron se trouve à une certaine position. L’électron
apparaît alors comme doté d’une multitude de possibilités. Une
équation permet justement de trouver l’onde de probabilité d’un
électron, permettant d’établir ainsi avec certitude quel sera son
positionnement, à partir de l’utilisation d’un nombre important
d’électrons. Les équations de la mécanique quantique sont donc très
précises, dès l’instant qu’il s’agit de probabilités. C’est le pouvoir des
probabilités qui est alors mis en exergue.

Il convient cependant de comprendre qu’à partir de la mécanique
quantique, l’Univers physique est gouverné par la probabilité et non
par la certitude. C'est-à-dire que la nature fondamentale de la réalité
est déterminée par le hasard et surtout pas par l’intuition. Ce qui
implique que rien ne puisse être affirmé avec certitude. Les équations
quantiques sont pourtant à la base d’un grand nombre de nos avancées
technologiques. Certains calculs semblent démontrer un phénomène
d’implication et d’indéterminisme entre les particules. Une particule
affectée impliquant un comportement à une autre particule, même si
rien ne semble les relier et quel que soit leur éloignement dans
l’espace, dans ce rôle des particules impliquées.

Les particules peuvent ainsi être corrélées à travers l’espace, quelles
que soient les distances les séparant. Cette singularité a pour objet de
ne pas pouvoir appréhender les phénomènes particuliers de la
mécanique quantique. La particularité de corrélation est trop étrange à
notre compréhension, elle sous-entend qu’une particule est susceptible
de tourner dans n’importe quel sens, sans qu’on puisse le déterminer,
sauf à l’affecter et par voie de conséquence, à affecter une autre
particule qui se trouverait en corrélation. Il peut donc être déterminé,
que c’est ainsi que cela fonctionne, mais il n'y a pas d’explication à
donner. S’agit-il d’expliquer les mécanismes de « téléportassions ».
Des mécanismes qui consisteraient en une extraction d’un état
quantique et de sa reconstitution intégrale, ailleurs.

Autrement dit, il s’agirait d'une information qui serait téléportée et
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non de la matière. Cette information serait ensuite restituée,
reconstituante de ce fait, de la même matière. Ce qui surprend, ce sont
les incertitudes observées sur le fonctionnement de l’Univers micro-
corpusculaire. Le niveau quantique de celui-ci divergerait dans son
fonctionnement, dès lors que nous l’observons. L’Univers macro-
corpusculaire, dont nous faisons partie intégrante, correspondrait-il à
ces caractéristiques particulières ? Pourtant des possibilités qui
existent dans l’Univers quantique micro-corpusculaire, se
retrouveraient dans l’Univers classique macro-corpusculaire, où
chaque possibilité récupèrerait son aboutissement. Il s’agit donc d’un
Univers de potentialités et, qui plus est, en état potentiel. Toutes ces
hypothèses nous amèneraient-elles à soupçonner l’existence d’autres
Univers ?...

TRANSFERT

e transfert d’informations d’un atome vers un autre atome est
appelé : téléportassions. Les corrélations entre particules sont
permanentes, quelles que soient leur situation dans l’espace,
on dit qu’elles ont un état intriqué. Ce comportement global

neutralise toute tentative d’explication. Les particules posséderaient,
chacune en propre et à l’avance, la propriété qu’on a décidé de
mesurer.

Il nous faut prendre en considération que les concepts qui nous sont
devenus familiers, pour pouvoir être compris, doivent être remplacés
par des concepts mathématiques abstraits, c'est-à-dire des équations
expliquant la fonctionnalité de chacun des éléments. Les différents
états physiques d’un système. Par exemple, l’électron possède
différents états possibles. Pour pouvoir l’étudier, il suffit de
représenter ces différents états physiques possibles par des entités
mathématiques, cela s’appelle le principe de superposition.

Qu’est-ce que la réalité ? Existe-t-il une réalité ? Pour comprendre la
réalité, il faut avoir recours à des structures mathématiques qui ne sont

L
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pas dans la réalité. Seule, pour le moment, cette éventualité permet de
comprendre le fonctionnement de notre Univers, tel que nous le
percevons.

La théorie quantique montre que chaque élément n’a de propriété que
celle que nous lui voyons au moment où nous l’observons. Avant de
l’observer, nous ne pouvons pas connaître sa réalité. Cela serait donc
l’observation qui produirait la réalité.

Autrement dit, les éléments observés peuvent être des éléments
différents, avant qu’ils soient observés. Les éléments quantiques ne
deviennent ce qu’ils sont qu’à partir du moment où ils sont observés.
Ça serait donc bien l’observation qui produirait la réalité. Quelle serait
alors notre implication dans la réalité visible de notre environnement
physique ?

L’implication des particules, dans l’Univers quantique, signifie que la
modification d’une particule modifie une autre particule, dès lors
qu’elles sont liées entre elles, même si elles sont séparées dans
l’espace.

Cette implication permet la transmission d’états dits « quantiques »,
appelée des téléportassions. Il ne s’agit pas d’un transfert de matière
dans l’espace ni même d’une particule. Il s’agit de la transmission des
propriétés d’un photon sur un autre photon, ils deviennent alors des
photons intriqués. Il s’agit donc d’un transfert d’information, de
particule à particule. Ils sont appelés des vecteurs de communication.

Il convient de déterminer le concept de l’information et le concept du
savoir. Il s’avère que c’est l’information qui est l’élément constitutif
de chaque élément et non pas l’élément lui-même. La matière, vue
sous cet aspect particulier de la perception, n’est plus matérielle, mais
elle est un volume d’informations, rassemblées en un endroit distinct.

Ainsi, chaque unité est une somme ou un volume d’informations.
Chaque élément étant un volume d’informations qu’il représente et
non un élément en soi. L’aspect d’un élément n’est pas représentatif
de l’information qu’il représente, ce n’est qu’un aspect. Ce qui
importe c’est le volume d’informations contenu dans l’aspect de
l’élément observé. De nombreux responsables scientifiques
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considèrent maintenant qu’il y a une pluralité de planètes et aussi une
pluralité de vies. Nous ne sommes pas seuls dans l’Univers. Il y aurait
même, sur notre Planète des références à des visiteurs, venus
d’ailleurs, hors de notre Planète. Ainsi, lorsqu’ils font référence à
l’histoire de notre Planète, de nombreux éléments démontrent cette
évidence. Ce serait-il produit des visites d’êtres venus d’autres
systèmes planétaires. D’autres Planètes auraient aussi abrité la vie
ailleurs, dans notre Galaxie ? Et qu’en est-il des autres milliards de
Galaxies ?

S’il est vrai que certains édifices n’apparaissent pas avoir pu être
réalisés par les civilisations et leurs techniques, à certaines époques de
l’histoire de l’Humanité, alors qui est venu les leur construire et dans
quel but ? Des reproductions nous montrent aussi des vaisseaux et
leurs pilotes, comparables aux témoignages rapportés actuellement
d’appareils volants, encore inconnus de nos techniques de vol.

Certaines réalisations, sur notre Planète, nous apparaissent encore hors
d’atteinte, malgré les moyens technologiques que nous savons mettre
en œuvre… Pourtant, ces objets volants ou planants, qui viendraient
d’ailleurs, apparaissent assez discrets à notre égard et semblent plutôt
vouloir se cacher à notre vue. Ils viendraient apparemment nous
observer, peut-être tout simplement pour connaître notre niveau
évolutif. Peut-être sont-ils conscients que, dans l’immédiat, il y aurait
des niveaux de connaissances trop différents entre eux et nous. Par
contre, il nous faut aussi être conscient que les origines de ces
visiteurs pourraient être extrêmement variées. Les formes très diverses
des objets en seraient une illustration. Les formes des visiteurs eux-
mêmes risquent d’être extrêmement déconcertantes pour nous.

À l’évidence, des habitants originaires de systèmes solaires plus
anciens que le nôtre, auraient pu élaborer des technologies leur
permettant de se déplacer à travers l’Univers. Mais comment ne pas
tenir compte des distances extravagantes qui pourraient les séparer de
nous, au cours de leurs voyages inter stellaire ou inter galactique.
Comment parviendraient-ils à résoudre ces problèmes insolubles pour
nous ? Des contacts entre les humains et des créatures venant
d’ailleurs sont-ils vérifiables parmi les plus anciennes civilisations de
notre Planète ? Existe-t-il des éléments permettant de déterminer leurs
éventuels passages, de les dater et de vérifier une possible influence de
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leur part sur les diverses Sociétés Terrestres qui se sont succédé, avec
lesquelles elles auraient pu être en contact ? Ces éléments sont-ils
portés à la connaissance des populations ? Ou bien sont-ils
soigneusement cachés et pour quelles raisons ?

Certains ouvrages terrestres, monumentaux, apparaissent surprenants
au regard des profanes. Les experts apportent trop facilement des
explications totalement invérifiables et trop peu sérieuses.
Contrairement à une évolution graduelle et adaptée à l’époque
évoquée, certaines sociétés auraient acquis, trop rapidement, des
techniques encore inconnues de nos jours. Comment expliquer
rationnellement certaines de ces réalisations ? Ces avancées
techniques « spontanées » se seraient aussi accompagnées d’un
modèle social et mental assez incompréhensible, pour ces époques-là.
Si nous prenons en considération les explications officielles qui nous
sont données, cela n’apparaît pas très logique. L’état mental et
technologique de ces Sociétés ou Civilisations, étant jusqu’alors,
considérées d’un niveau très inférieur au notre ! Comment auraient-
elles réussi à se doter d’un modèle technologique, non encore
admissible de nos jours ? Les explications qui sont données par les
historiens, les spécialistes agrémentés, les livres ou les revues
officielles apparaissent bien peu objectives, à cet égard. Par ailleurs,
toutes les informations, de quelques provenances qu’elles soient, sont
systématiquement récupérées par des autorités gouvernementales ou
militaires, qui font une rétention permanente des informations
recueillies.

Pourtant, des accords de coopérations, actuelles et réciproques,
pourraient, très sérieusement, avoir été conclus entre des entités
venues d’ailleurs et les Autorités de certains Pays tels que la Russie et
les États-Unis. Des bases spéciales auraient été aménagées pour
permettre aux « visiteurs » de pouvoir s’installer secrètement et
discrètement. Des chercheurs agrémentés pourraient avoir été
accrédités pour des possibilités d’études et de reproduction de la
technologie utilisée par ces « visiteurs ». Pour ce qui est d’une
information généralisée et complète auprès du public, rien ne filtre.
Aucune transmission d’informations officielles n’est encore décidée.
Des autorités responsables et même des gouvernants semblent laissés
à l’écart de ces prospectives. En ce qui concerne les représentants
politiques, lorsqu’ils sont informés, ne semblent pas encore prêts ou
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autorisés à divulguer un quelconque niveau de connaissance que ce
soit, sur ce sujet !

La Grande-Bretagne fait face, depuis plusieurs années, à des
évènements extrêmement nombreux et troublants, concernant des
apparitions de dessins dans les champs, appelés « crop circles »
ou cercles dans les cultures ou encore pictogrammes et qui
commencent à empoisonner l’ambiance générale. La France, la
Belgique pourraient être prêtes à divulguer un certain niveau de vérité
concernant ce sujet en particulier. La désinformation systématique est
pourtant générale. Il y a une véritable politique « d’omerta ». Les
tentatives de dissimulations, les tentatives de dissuasion sont
permanentes. La divulgation des informations, par des témoins ou des
responsables, est irrémédiablement niée ou déformée. La plupart des
États sont pourtant contraints de constater qu’une grande majorité de
la population est prête à accepter cette idée, que non seulement nous
ne sommes pas seuls dans l’Univers, mais que nous sommes, depuis
longtemps, visités par des « entités » venues d’autres planètes, issues
d’autres systèmes solaires, en provenance, peut-être, de tous les
endroits de l’Univers !

Il y aurait plus surprenant encore, car il semblerait évident que de la
rétro-ingénierie ait été développée et que des engins intersidéraux
soient actuellement construits ou en cours de construction sur notre
Planète. Toutefois, leur sophistication, pourrait ne pas encore être
suffisante pour que les chercheurs et les ingénieurs, en charge de ces
supposés programmes, puissent les exploiter, dans l’immédiat. Par
ailleurs, une coopération de ces « entités » venues d’ailleurs
semblerait démontrer leurs intentions, totalement pacifiques à notre
égard. Il apparaît évident que si c’était le contraire, ils auraient les
capacités technologiques de nous aliéner complètement. Donc,
serions-nous entrés, pour quelques privilégiés seulement, dans le club
des « cosmonautes inter galactique » ? Au fait, depuis combien de
temps, ces êtres coopèreraient-ils sur notre planète ? Des témoins,
ayant été associés à des missions particulières, n’hésitent plus à
témoigner. Ils précisent que des bases souterraines leur seraient
réservées. Il est évident que, pour ceux qui chercheraient à connaître la
vérité sur les « extra-terrestres », qui y sont agrémentés et qui
possèderaient tous les moyens d’investigation, la tâche est énorme !
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MATERIALITE

’espèce humaine considère l’Univers comme une entité
matérielle dont il est originaire. L’Humain est donc
conditionné par cette hypothèse. En effet, la vision que nous
avons de notre environnement est conditionnée par nos sens,

la vision, l’écoute, l’odorat, la saveur, c'est-à-dire, les perceptions
sensorielles. La réalité sur cet environnement dépend donc des
moyens de perception, de chaque espèce. D’autres espèces animales
ont donc d’autres perceptions de leur environnement. Il est, du reste,
très différent chez les insectes. Cette réalité passerait-elle par un filtre
et ne serait-elle pas toute autre chose ? Il se pourrait, au regard des
réalités de la matière que chaque apparence, dont l’Humain fait partie
ne serait qu’une image, une expérience temporaire et peut-être
trompeuse de notre Univers. Quels seraient alors les secrets de la
matière, nous faisant douter, aujourd’hui de notre réalité ? Nos
moyens actuels d’investigation semblent nous montrer une autre
réalité !

Nous devons donc considérer que notre cerveau analysant les
éléments de perception de l’environnement par nos sens est sans
contact direct avec l’espace qui l’environne. Notre cerveau reconstitue
ainsi l’Univers qui nous entoure grâce aux signaux électriques reçus à
partir de nos sens de perception. Notre vision de la réalité est en fait
l’image des signaux électriques de transmission. Cela signifie que
ceux qui, parmi les animaux, n’ont pas la totalité de ces perceptions
fonctionnelles ignorent des parties de cet environnement. Il s’agit
donc de l’interprétation des signaux électriques, reconstitués par le
cerveau. Il en va de même pour les notions de distance. C’est aussi
notre cerveau qui détermine la notion d’espace par accumulation
d’informations. À ce moment de notre analyse, nous devons nous
rendre compte que tout ce qui nous entoure, y compris notre propre
volume, n’est en fait, qu’une image dans notre cerveau. Il ya, de ce
fait, le monde extérieur et le monde reconstitué par notre cerveau.
Aussi, comment pouvons-nous considérer nos perceptions comme des
réalités ! La seule réalité de l’existence de notre environnement est la
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perception qui nous en est accordée. Nos perceptions pourraient-elles
n’être que des images dans notre esprit ?

Si nous prenons conscience que notre environnement n’existe que
dans notre esprit, nous pouvons considérer être trompés, par des
illusions fabriquées. Les choses et l’Univers n’auraient alors de
réalités que dans notre esprit. Ne pourrait-il s’agir, ainsi, que d’un
monde imaginaire ? L’Univers et nous-mêmes n’aurions alors plus
rien de matériel. Les rêves que nous faisons lorsque nous sommes
endormis nous apparaissent dans une parfaite réalité, par tous nos
moyens sensoriels… et pourtant, à notre réveil, si nous en percevons
leurs souvenirs, nous devons admettre leur totale irréalité… par
rapport à notre zone d’éveil. Il apparaît évident que, si la perception de
la réalité en période d’éveil n’est pas plus logique que celle de nos
rêves, la réalité de notre existence serait alors illusoire. La réalité de
notre vie, dans l’éveil, ne pourrait être que le résultat de nos préjugés
et de nos habitudes ! Aussi, si tous les évènements physiques que nous
connaissons, ne sont que des perceptions, qu’en est-il de la réalité de
notre cerveau ? Notre cerveau, lui aussi, n’est qu’une construction de
matière identique au reste de notre apparence ! Dans une telle
hypothèse, notre cerveau n’est lui-même que la perception d’une
apparence, par nos sens. Qu’en est-il alors de cet autre élément qu’est
la volonté ?

Où se trouve la réalisation dans la volonté de connaître ? Ne
pourrions-nous pas appeler cela tout simplement la conscience ?
Qu’est-ce alors que la réalité physique, en dehors de la source
énergétique qu’elle représente ! La matière n’est que de l’énergie et la
réalité n’est-elle qu’une perception de cette énergie. Les Lois de la
chimie, de la biologie et de la physique nous amènent à considérer que
l’Univers, auquel nous sommes intrinsèquement liés, ne pourrait être
qu’une illusion. Notre perception ne serait que le résultat d’une
imposture métaphysique. La matière ne peut donc être, l’être absolu,
mais la conséquence d’un monde illusoire de perceptions. Ce monde
illusoire ne serait que les limites des sens de l’humain. Si ce que nous
considérons comme un monde matériel n’est que l’illusion de nos
perceptions, qu’en est-il de notre conscience ? Si la matière n’a pas
d’existence autonome, c’est qu’elle n’est qu’une perception. Par quoi,
cette perception est-elle alors causée ? Pourtant, la création de ce
monde matériel, pour pouvoir continuer, doit être cohérente, afin que
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la matière ne puisse pas disparaître…

Aussi, l’Univers quantique, par rapport à l’Univers classique, nous
apprend que l’essentiel serait l’information et la connaissance. L’étude
individuelle des particules élémentaires nous montre que leur
existence ne peut être démontrée que par référence à d’autres
particules ou à l’ensemble de l’Univers. Ainsi, lorsque la matière est
scrutée dans ces plus petits détails, le monde du physique disparaît.
Les objets n’existent plus, il ne reste que des relations dans
l’information. La localisation et le temps disparaissent aussi. La
matière solide, en apparence, dès lors qu’elle est ainsi scrutée,
disparaît. S’il s’avérait que la matière n’existait pas, l’énergie
deviendrait éphémère, et de simples relations d’informations
permettraient d’expliquer notre Univers. Notre Univers, dans cette
corrélation, deviendrait alors un simple lieu d’expérimentation !
Chaque élément, y compris nous-mêmes, devient alors une structure
liée à un ensemble. Nous serions donc une substance dans la
substance.

LA TERRE

es forces gigantesques influencent notre Terre. Plus elle est
étudiée et plus elle apparaît comme un organisme vivant et
dynamique, en évolution permanente. Des forces, qui nous
étaient invisibles et inconnues, sont continuellement

découvertes. Ces forces sont reliées entre elles et conditionneraient
toutes les formes de vie pouvant s’y développer. Notre Planète, vue de
l’espace, dévoile ses secrets, au fur et à mesure que nos moyens
d’investigation deviennent de plus en plus performants. Elle s’avère
être un hypersystème où tout influence tout. Les fluctuations de
températures des océans sont sous surveillance, celles de la lave des
volcans le sont également. Mais il n’y a évidemment pas que cela.
Toutes les variations impliquant chaque élément de notre Planète sont
surveillées. Des volumes impressionnants d’informations sont relevés,
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comparés, analysés, synthétisés.

Les forces permettent d’établir un équilibre, chaque élément venant
annuler le précédent. Chaque intervention naturelle est liée à
l’ensemble et modifie ainsi les données, en permanence. C’est
l’équilibre entre chaque élément qui permet l’équilibre de la Planète et
la vie qui s’y développe. Tout fonctionne à partir de chaque
évènement. Les évènements sont reliés à des réseaux. Les processus
sont un enchevêtrement de circonstances liées, en partie, à la rotation
terrestre, à son relief, à la répartition de ses masses d’eau. Des
mécanismes extrêmement complexes se déterminent à partir des Pôles
et tout particulièrement au niveau de l’antarctique. Un processus de la
salinisation des eaux de profondeur, à partir d’une saumure, causée
par le froid intense, provoque des courants d’eaux, dans les zones
profondes, en jouant un rôle de catalyseur pour toute la Planète. La
chaleur solaire engendre, elle aussi, les perturbations et les variations
favorables à l’équilibre général de notre Terre.

Des systèmes interagissent pour entretenir les processus de la vie.
L’eau, l’atmosphère, le feu conjuguent leurs influences. La Terre est
une sphère avec un magma en fusion, recouvert d’une fine croute
instable, dont des morceaux dérivent continuellement. Une
désintégration radioactive du noyau de notre Planète alimente les flux
du magma, et en modifie sa consistance. Les éruptions des volcans
jouent également un rôle perturbateur dans les hautes couches
stratosphériques de l’atmosphère terrestre, mais aussi dans les plus
grandes profondeurs des Océans. Les minéraux qui en sont éjectés
formeraient les briques élémentaires de la vie. Des nutriments, des
bactéries, des micro-organismes, des phytoplanctons se développent
d’une façon exponentielle et puis c’est ensuite, la chaine alimentaire
qui se met en place, jusqu’à une plus grande sophistication de la vie.

Des nuages de planctons fossilisés du Sahara, soit en moyenne 54000
tonnes par jour, s’envolent vers l’Amazonie. Mélangés aux pluies
torrentielles, ils deviennent un fertilisant pour la forêt tropicale. Ce
processus n’est pas le seul, des quantités énormes de minéraux, par le
transport des poussières, sont déversées sur la totalité du globe.
Chacun de ces processus participe à l’élaboration de la vie. Les
échanges gazeux au niveau du sol de la Planète participent aussi aux
processus. La moitié de la biodiversité de la Terre est rassemblée sur
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cet espace de la forêt tropicale. Chaque zone terrestre a un rôle
prépondérant sur l’ensemble de la Planète. Les feux naturels, eux-
mêmes, participent aussi à l’équilibre global. Les cycles de la vie sont
élaborés et entretenus à partir des équilibres globaux réalisés par une
Planète, désormais considérée comme organisme vivant.

Le soleil émet des éjections de masses « coronales », qui sont de
gigantesques nuages de plasma. Si ces nuages de plasma atteignaient
la surface de notre planète, tous les éléments de l’ADN, de toutes les
formes de vie, en seraient modifiés et perturbés au point d’en
compromettre la continuité. Une ceinture magnétique terrestre la
protège de ces radiations particulières, en les déviants. C’est cette
déviation et la dissipation des radiations qui engendrent les aurores
boréales et australes, en encerclant les deux pôles. L’ionosphère
participe également à l’équilibre global en répartissant les charges
électriques engendrées par les énormes masses nuageuses, à partir des
décharges de foudres. Des charges électrochimiques s’établissent et
transforment les molécules en présence. Des millions de tonnes de
nitrates sont ainsi déversées avec les pluies, grâce à ces processus
d’échanges gazeux, provoqués par la puissance électrique des éclairs.
Toutefois, les équilibres qui sont naturellement réalisés, peuvent un
jour s’enrayer d’une façon très préjudiciable et définitive.

Une influence déconcertante et indéniable d’une seule espèce animale
risque d’interférer sur toutes les autres formes de vie. L’humain ne
doit pas continuer à jouer les apprentis sorciers. S’il continue à créer
des déséquilibres irrattrapables au niveau de la planète, tous les
processus complexes jusque-là élaborés seront pour longtemps,
complètement détériorés. L’influence humaine interfère sur 80 % des
processus naturels, au niveau de la croute terrestre, à sa surface et dans
l’espace, hors de la stratosphère de la planète. L’accroissement
galopant de sa démographie est le premier handicap à toutes les autres
formes de vie.
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L’ERREUR

otre Planète, à cause de son noyau central ferreux, émet un
champ magnétique. Ce champ, qui est appelé, la
magnétosphère terrestre, ou encore la ceinture de radiation de
Van Allen, protège toutes les formes de vie, existant sur la

Planète. Située à 800 kilomètres d’altitude, elle s’étend, sur une
épaisseur pouvant aller jusqu’à plusieurs milliers de kilomètres. La
traversée de cette radiation est impossible à envisager, au niveau
actuel de notre technologie. Une fois cette barrière franchie, bien que
reconnue infranchissable pour le moment, pour les Humains, les
radiations solaires et les radiations cosmiques, rendraient
inenvisageable qu’une espèce animale quelconque puisse y résister,
sans dommages irréversibles, en se déplaçant en direction de la Lune.
Les rayons gamma émis par le soleil représentent des volumes de
toxicités absolument insupportables. En plus, une radioactivité de
plusieurs milliers de fois supérieures à une dose admissible est
propulsée par les éruptions solaires et les orages magnétiques qu’elles
engendrent.

Les effets des radiations atomiques créés par les bombes atomiques
lancées sur le Japon en 1945 ont causé des dégâts particulièrement
dévastateurs sur les personnes situées à plusieurs kilomètres de
l’épicentre des explosions. Ces radiations sont très largement
inférieures, en intensités, par comparaison, avec les radiations solaires.
Toutefois, si ce premier handicap pouvait être passé, il resterait à un
appareil de transport interplanétaire, de pouvoir alunir dans de bonnes
conditions et aussi de pouvoir en repartir également, dans de bonnes
conditions. Par ailleurs, les conditions de vie, sur la Lune, y seraient
particulièrement difficiles. La température, entre les zones exposées
au soleil et celles se trouvant dans des zones de nuits complètes,
oscille, alternativement, entre +160 degrés de chaleur et –120 degrés
de froid. Des combinaisons lunaires doivent pouvoir, d’abord résister
à ces intenses écarts de température et être capables d’isoler une
personne, pour pouvoir établir des conditions de vie acceptables.
Toute personne serait ainsi soumise au contact des radiations solaires,
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la lune ne possédant pas de ceinture radiante comme pour la Terre.
Les risques mortels, à brève échéance, pour toute espèce animale
quelconque et tout particulièrement pour l’Humain, dans un tel espace
hostile, apparaissent irrévocables.

Le matériel, lui aussi doit pouvoir être parfaitement isolé de ces
conditions extrêmes d’écarts de températures. Les appareils photo,
pour ne prendre qu’eux en exemple, et qui auraient servi à témoigner
de ces épopées lunaires, n’auraient pas été en mesure de fonctionner
au-dessus de 100 degrés ni en dessous de 80 degrés, selon l’avis de
leurs concepteurs. Ils auraient tout simplement été mis hors d’usage,
sans une protection adaptée, complètement inexistante selon les
reportages diffusés à l’époque. Bien d’autres incohérences laissent
suggérer que tout aurait été organisé… en studios. Des décès, non
élucidés, des personnes qui auraient été impliquées dans ce processus
de truquage, laisseraient aussi envisager cette hypothèse. Toutes les
personnes, ayant tenté de transmettre des informations ou pouvant en
transmettre, risquant ainsi de décrédibiliser cet alunissage...auraient
été réduites au silence…

Aucun humain ne se serait-il donc, jamais, à ce jour, posé sur la
Lune ? Ou alors, les moyens techniques qui auraient été utilisés
n’auraient pas été ceux décrits par la version officielle ? Avec l’aide
de quels moyens de déplacements et d’alunissage, les humains
seraient-ils tout de même parvenus à poser leurs pieds sur notre
satellite naturel ? Y aurait-il eu imposture, mais de quel type
d’imposture s’agirait-il ? Toutefois, une imposture bien plus
extravagante que cette simple supercherie éventuelle de l’homme sur
la Lune se serait produite, tout récemment. Des informations, obtenues
dans le plus grand des secrets, auraient pu être en mesure de
provoquer un effondrement irréversible, dans l’organisation de notre
Société Humaine. Tous les systèmes sociaux, élaborés jusque-là,
qu’ils soient religieux, économiques ou politiques, si la réalité avait
été révélée aux populations, risquaient de s’écrouler. L’oligarchie elle-
même serait restée particulièrement dubitative sur l’évènement.

Il convient de savoir que de gigantesques structures dont le nombre
exact serait resté confidentiel, d’une origine non naturelle,
apparemment constituées de matériaux à base de carbones métalliques
renforcés, dont la réalisation ne semble pas pouvoir s’apparenter à une
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technologie terrestre, auraient été repérées, dans l’espace
interplanétaire, de notre système solaire. Ces structures seraient d’une
apparente résistance, très supérieure à ce que nous savons faire. Elles
émettraient, en leur périphérie, un vaste champ de force. Ce champ
serait supposé être réalisé à partir de l’électro magnétisme et aurait eu
la fonction de dévier tous les objets et particules risquant de percuter
leurs zones de déplacement. Ce champ aurait la possibilité d’empêcher
l’atteinte de la surface de ces structures. Une similitude pourrait en
être faite, toute proportion gardée, avec la magnétosphère terrestre.
Ces super structures, qui seraient d’immenses vaisseaux en
déplacement, ont pu être observées à partir des télescopes terrestres et
également identifiées à partir des radars, pendant une importante
période. Des recherches spectrographiques auraient permis d’évaluer
la composition de ces structures.

Les nombreuses observations effectuées auraient aussi permis de
déterminer leur très grande vitesse de déplacement, sans qu’il soit,
cependant possible de définir s’ils étaient pilotés et s’il s’agissait de
véritables « véhicules ». Ils ont été observés à proximité de la Planète
Mars, où ils se seraient subitement éteints, comme s’ils s’étaient
soudainement abrités derrière un bouclier invisible. Ils auraient été
susceptibles d’évoluer à proximité de notre Planète, sans qu’ils
puissent être visualisés. Leur apparence, pendant la période
d’observation, serait d’une forme d’objets tridimensionnels,
particulièrement surprenante. Le plus étrange de cette affaire ne serait
pas cette observation qui l’est déjà par elle-même, mais l’extrême
surveillance, dont ils auraient fait l’objet. Les personnels scientifiques
chargés d’en mener l’enquête et d’en comprendre la signification et
les implications éventuelles sur notre Société Humaine et son
organisation l’auraient été tout autant. Y aurait-il eu une crainte de
contact ou d’un débarquement massif sur notre Planète ?

Selon les calculs effectués sur leurs vitesses de déplacement, leurs
trajectoires et leurs volumes, ces objets auraient dû être susceptibles
d’être visibles, en observation nocturne, de la même manière que la
station orbitale. Ils auraient pourtant totalement disparu et n’auraient
plus été détectables pendant six mois. Ils auraient cependant réapparu,
à proximité de la Lune… en formation circulaire, jusqu’à leur
disparition, dans la zone lunaire qui nous est occultée. Plus aucune
information ne circulerait, actuellement, sur ce sujet. Une probable
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interruption totale des programmes de surveillance de l’espace aurait
été envisagée, afin que rien, sur cet évènement, ne puisse jamais filtrer
dans le public, même accidentellement. A la suite de cet épisode, des
fluctuations dans le champ de gravité terrestre auraient été mesurées,
sans qu’aucune explication rationnelle ne puisse leur être attribuée.
Les personnels, chargés de cette surveillance, seraient dans
l’expectative, quand à la possibilité d’une réapparition, et surtout sur
leur choix, de la proximité lunaire, et par une telle discrétion affichée
!
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CHAPITRE 3

NANOTECHNOLOGIES

out, dans notre environnement, pourrait être régi par de
l’infiniment petit. Des nanoparticules seraient déjà en
construction. L’invention du microscope à effet tunnel est à
l’origine de cette fabuleuse technique. Il a la faculté

d’inventorier tout dans notre environnement à l’échelle de la matière,
c'est-à-dire de l’atome. Il parcourt la surface, atome par atome et
permet de les visualiser. Mais son aspect révolutionnaire tient dans le
fait qu’il permet de modifier la structure d’un élément, par l’ajout d’un
ou plusieurs atomes. Il est donc, désormais possible de réaliser des
structures nouvelles, n’existant pas à l’état naturel. Les briques de
base de la matière sont agencées à la demande. C’est un pouvoir sur la
matière, celui de la manipuler.

De nombreuses applications sont déjà réalisées. Le simple ajout de
groupes d’atomes de dioxydes de titanes déposés à la surface des
plaques de verre leur apporte la faculté de devenir auto nettoyante.
Une interaction entre l’ultraviolet et les atomes d’oxyde de titane
charge en énergie les particules de verre. Cela crée un oxygène réactif
qui pulvérise les particules de poussière, posées à leur surface. La
pluie n’a plus qu’à faire le reste. Les nanotubes de carbone permettent
la réalisation de matériaux entièrement créés. Il est plus léger et plus
résistant que l’acier. Ces caractéristiques particulières n’ont pas encore
été exploitées. La compréhension des lois physiques qui se déroulent,
à l’échelle de la nano matière, permet d’élaborer de nouvelles
propriétés de la matière. Il y a la possibilité d’organiser sa croissance,
par l’utilisation de ses nouvelles propriétés. Cependant, l’extrême
miniaturisation peut aussi permettre d’aboutir à un accroissement des
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contrôles et de la surveillance, vers une atteinte aux libertés. Ces
technologies futures, aux résultats prévisionnels exponentiels, sont
assez angoissantes.

Le « graphème » est à la base des prochains transistors devant équiper
les prochaines générations d’ordinateurs. Toutefois, ils ne seront eux-
mêmes qu’une transition vers une autre technologie de la
nanoparticule. Le processeur atomique est déjà envisagé, grâce aux
nouveaux interrupteurs atomiques. Ces interrupteurs seront mille fois
plus petits et des centaines de milliers de fois plus rapides. Les
jonctions, entre des éléments de ce nouveau cerveau artificiel, se
réaliseraient à l’identique des « cinapses » qui échangent leurs
informations entre les neurones de nos cerveaux. La particularité de
cette adaptation serait la réalisation automatique et volontaire des
interconnexions permettant une auto configuration du système par lui-
même. Il s’agit, tout simplement d’une structure fractale, complexe et
aléatoire, réalisant de cette façon, une configuration rationnelle et
fonctionnelle. Cette organisation est basée sur l’apprentissage et le
développement, au fur et à mesure de l’acquisition des connaissances.
Il n’y a plus à ce niveau des nano science, de différence entre l’inerte
et le vivant.

L’intelligence informatique serait capable d’emmagasiner des sommes
exponentielles de connaissances et de développer un niveau
d’intelligence supérieur. Dans quelles mesures cela permettra-t-il
d’améliorer les conditions d’existence des humains et surtout celles de
la « condition humaine » ? Les conséquences potentielles sur l’humain
ne sont pas encore envisageables. Les chercheurs n’ont pas le droit de
jouer avec l’avenir des humains, sans les informer sur le futur qu’ils
leur réservent. Même s’ils ne peuvent être tenus pour responsables des
dérives envisageables. Il convient pourtant que chacun puisse décider
de la place qu’il convient d’accorder à ses découvertes pour le futur de
l’Humanité. Il convient surtout de ne pas donner des moyens d’action
incommensurables aux dangereux oligarques de cette planète.
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PIE

ie 3,14116 … est une formule utile pour les calculs de
circonférences, bien connue des écoliers. Une autre formule,
appelée nombre d’or, ou règle d’or, aurait des implications
beaucoup plus élargies. Des rythmes biologiques

conditionneraient toutes les formes de vie sur notre Planète. La
Planète elle-même serait tributaire des rythmes imposés par sa rotation
autour de notre étoile incandescente. Des cycles influencent cette
biologie, mais aussi la pensée et les émotions. Toute forme de vie
apparaît également soumise à des règles mathématiques plus ou moins
complexes. Les modes de croissance seraient également soumis à des
nombres. Toutes les structures correspondraient à des régularités
mathématiques. Les formules mathématiques et les nombres seraient
donc en totale adéquation avec les expressions du vivant. Tout serait
donc lié par des codes et des codages. Mais ces concordances établies
par les chercheurs humains ne seraient-elles pas plutôt en adéquation
avec leurs modalités de recherche ?

L’utilisation des nombres serait donc d’abord un outil de recherche.
Cependant des modèles mathématiques nous apparaissent, sans qu’on
ait d’explication à leur donner. La corrélation existant entre les
nombres, les mathématiques et notre Monde demeure encore
mystérieuse. Y aurait-il un ordre ou une matrice qui régule tout ?
Tous les éléments qui régissent notre organisation sont établis à partir
des nombres. Ils nous servent à structurer notre environnement par des
modèles, des formes et des figures. Ce sont autant de repères, nous
permettant de nous orienter à travers un Univers qui nous apparaît
n’être qu’un gigantesque chaos. C’est en fait la réalité de notre
existence que nous expliquerions par des valeurs numériques. Les
nombres nous seraient également utiles, entre autres choses, à
structurer nos actions. Le nombre d’or est une construction logique à
partir des chiffres qui s’additionnent les uns aux autres, à partir de leur
obtention : deux plus trois, trois plus cinq, cinq plus huit, etc. Telle est
la construction logique de la structure de la coquille d’un escargot.
Mais cette structure se retrouve aussi dans la construction de la fleur
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de tournesol… elle se retrouve également dans la construction de la
structure de l’aile de la libellule. L’ordre, la structure, la symétrie sont
des constantes observables. Ils ont aussi été observés dans notre
architecture et dans nos arts. Il s’agit donc d’une fascinante relation
entre les mathématiques et tout ce qui se construit dans l’Univers
physique. Le scénario apparaîtrait alors, comme volontairement
constitué. Cette structure mathématique se retrouverait ainsi partout
dans l’Univers et partout, dans ce qu’il contient. Les spirales des
Galaxies sont formées selon le même schéma mathématique. Ce ratio
parfaitement élaboré que nous nommons « nombre d’or » égal à
1,618… n’est cependant qu’une formule mathématique.

Cette formule se retrouve aussi dans la double hélice de la molécule
de l’ADN, qui est notre enregistrement de référence, c'est-à-dire le
codage de la vie. Tout apparaît donc régi par ce ratio qui se montre
comme un dessin intelligent. Une nano symétrie de la matière aurait
également été mise en évidence, grâce au nombre d’or, dans la matière
solide, à l’échelle de la Physique quantique et qui représenterait
l’énergie fondamentale de l’Univers. Les chaînes des atomes seraient
constituées comme une corde musicale vibrante. La tension
proviendrait de l’interaction entre les champs atomiques, les faisant
résonner magnétiquement. Le ratio entre les fréquences serait aussi de
1,618… Cette démonstration supposerait une volonté d’organisation à
partir d’un chaos apparent. Ce ratio pourrait donc, effectivement,
servir de fondation mathématique à la construction de notre Univers
physique. Mais pas seulement, il se retrouverait dans toutes les
constructions symétriques et esthétiques. Le système est simple en soi,
sa croissance s’établit conformément à des proportions identiques et
invariables. La spirale logarithmique est à la base de chaque
construction et croissance des coquilles de mollusques, des cornes de
certaines chèvres et antilopes. Il s’agit d’un rapport entre deux
mesures. Il est à l’origine structurale des pyramides, des cathédrales,
etc. Ce ratio parfait serait tout simplement la fondation architecturale
de tout ce qui se trouve dans notre Univers physique.
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LE TEMPS

omment comprendre la notion de temps ? Il apparaît bien
difficile de donner une définition au temps. Il existe bien des
tentatives d’explications, philosophiques, religieuses,

scientifiques, sans qu’aucune ne soit véritablement convaincante. Le
temps, en tant que concept, ne nous semble pas définissable. Parler du
temps cela serait d’abord accepter un hypothétique concept que nous
ne parvenons pas à définir… parler du temps est tout simplement
s’exposer à des non-sens. Nous utilisons un langage qui est bien
pauvre, pour parler d’un élément de notre existence, alors que nous
n’en comprenons pas les éventuels fondements. Il devient alors très
aléatoire de pouvoir le traiter dans de bonnes conditions.

Des termes sont utilisés pour déterminer le passé et le futur, la
succession, la simultanéité, le changement, le devenir, la vitesse, la
mort, etc. L’étude du langage utilisé n’apporte pas de solution à
l’hypothétique réalité de ce concept. Le langage qui est ambivalent et
ambigu, même s’il nous apparaît éloquent, est toutefois impuissant à
nous dire le temps. Il convient, en effet, de considérer que la structure
du langage peut déterminer, notre façon de penser le temps. Il s’agit,
en réalité d’établir un formatage, à partir de notre évaluation du temps
qui passe. Or, est-il vrai que le temps passe ? La définition du temps
qui passe, c’est simplement que le futur devient présent avant de
devenir le passé. Il s’agirait donc plutôt d’une succession
d’évènements. Il faut bien comprendre que le passé, lui, ne passe
plus… et alors comment le temps passerait il ? Si, la fonction
fondamentale du temps est de percevoir une succession d’évènements
du présent, le temps n’est alors qu’un simple passage de ce que nous
désignons être de la réalité. Or, si la réalité ne cesse pas de passer, le
temps qui l’a fait passer, lui, ne passe pas. Il apparaît donc que la seule
chose qui ne passerait pas, dans notre Univers physique, c’est
justement le temps.

En effet, le temps nous apparaît être toujours là, à renouveler le
présent des instants, sans que cela ne puisse cesser. Notre définition
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du « temps qui passe » devient alors une aberration. Le temps ne passe
donc pas, il fait simplement passer la réalité. Il convient ainsi de
comprendre que notre langage qui établit des métaphores nous trompe,
tout simplement, sur les réalités des évènements que nous vivons.
Comment le temps s’écoulerait-il alors ? Il s’agit là aussi, d’un apriori
établi par notre langage. Le temps peut-il avoir une vitesse
d’écoulement, peut-il s’accélérer ? C’est, en fait, une conception que
nous donnons à une valeur qui n’a pas de concept. Le temps ne peut
pas avoir de vitesse. Dire que le temps s’écoulerait à différentes
vitesses apparaît totalement absurde. Dans quel élément de référence
le temps pourrait-il s’écouler ? Existerait-il un espace dans lequel il
pourrait s’écouler ?

L’Univers physique, lui-même, s’il est un élément qui s’écoule dans le
temps, ne peut pas être l’élément de référence ni son espace, puisqu’il
s’écoule. Puisque nous nous trouvons à un instant du temps, dans le
temps, nous n’avons pas d’autre choix que de suivre le sens du futur.
Cela nous confirme notre incapacité à voyager, dans le passé du
temps. C’est là, un principe de causalité, de la flèche du temps.
Qu’est-ce qui permettrait au temps d’avancer ? Aucune découverte
scientifique ne peut donner d’explication à ce postulat. Il s’agirait bien
alors, d’un fait constaté, mais indémontrable ! Un autre écart de
langage nous fait confondre le passage du temps avec le passage des
évènements. Nous accordons, tout simplement au temps, des
propriétés qui ne peuvent être attribuées qu’à une succession des
évènements. C’est là, une convention implicite de notre conception du
temps. Le temps ne peut être à la fois cyclique et chaotique…

Il ne faut pas confondre les phénomènes géologiques dans le temps,
avec un présupposé temps géologique. De même, qu’il y a une
temporalité, dans les phénomènes chimiques, sans qu’il puisse y avoir
un temps chimique. Il n’est pas possible d’inventer des temps
correspondants aux divers phénomènes temporels. Il n’y aurait donc
qu’un seul temps, en fonction duquel, des rapports de modalités,
divers, peuvent être établis. La représentation mathématique du temps
est, elle, conditionnée par un principe de causalité. Le principe de
causalité précise que tout phénomène engendré est l’effet d’une cause
qui l’a précédé. C’est là encore, une notion ambiguë, qui cherche à
expliquer, la réalité du temps. Le principe de causalité explique que, si
quelque chose a eu lieu, il restera établi ainsi. Cela précise qu’il est
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impossible de modifier le passé et donc de remonter dans le temps.
Les évènements ayant eu lieu ne peuvent donc pas être modifiés.
L’ambigüité de cette notion de causalité vient du fait que la notion
d’évènement ou de phénomène n’est qu’une représentation. Qu’est-ce
qui commence en premier, le temps, avant la causalité, ou l’inverse ?

Il y aurait donc des évènements, hors du temps, reliés par des réseaux
de chaînes de causalités d’où, un temps causal, émergerait. Cela pose
le problème d’une courbure du temps, inacceptable, puisqu’il n’est pas
imaginable, qu’il puisse repasser au même endroit, et il ne peut donc
être que linéaire. Le temps apparaît comme chronologique. La
courbure du temps ne serait applicable que si elle ne revient pas à son
point de départ, mais le temps linéaire, lui, n’est qu’un symbole. Il
convient de ne pas confondre l’irréversibilité du temps, avec
l’irréversibilité des phénomènes temporels. Le sens d’écoulement du
temps, s’il est complètement arbitraire, quel qu’il puisse être, ne
permet pas le retour. Le temps ne peut être réduit qu’à sa fonction
principale. Il est, ce qui reste, quand on retire aux phénomènes
temporels, leurs propriétés particulières.

Le temps aurait une autonomie, vis-à-vis des phénomènes temporels.
Le temps ne serait donc pas affecté, par la simultanéité des
évènements, qui se déroulent, dans le temps. Les conceptions de
l’Univers quantique, par opposition, aux conceptions de l’Univers
physique, procèderaient d’un autre formalisme, tenant compte des
particularités, attachées aux évènements. L’esthétisme mathématique
permet, par exemple, d’expliciter des symétries implicites, pour la
reconnaissance immédiate, d’un évènement. Les structures
mathématiques doivent être les prolongements, permettant de saisir
des réalités, quelle que soit la situation, de leur vision. La réalité,
d’une observation, est tributaire de son invariabilité, par rapport à ses
zones d’observation. Cependant, la chronologie, d’un même
évènement peut être inversée, selon l’emplacement, des observateurs.
Il apparaît alors très nettement, que le temps n’est qu’un élément
subjectif, de la réalité, et qu’il est totalement dépourvu de notion
objective.

Il convient d’en déduire qu’une équation mathématique, dont la
démonstration, suggère qu’elle n’est pas causale, doit être modifiée,
de telle sorte, qu’elle puisse devenir causale. C'est-à-dire, qu’elle doit
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pouvoir devenir vérité, pour tous les observateurs, quel que soit leur
mode d’observation. Il s’agit, bien sûr, d’un respect chronologique,
tout en tenant compte, de la durée, qui, elle, est relative à
l’observateur. Cela nous amène à l’observation de la théorie quantique
des champs. Parce que, si la causalité est ajoutée, en qualité de
contrainte, à une équation mathématique, le résultat obtenu sera alors
la prise en considération d’une énergie négative. Cela nous oblige
aussi à considérer qu’une particule qui serait dotée d’une énergie
négative aurait la faculté de remonter le cours du temps, puisqu’elle
inverse ce cours du temps.

Mathématiquement, en tout cas, c’est ainsi, que cela se vérifie. Cette
particule, en fait, se comporte en anti particule. Une particule normale,
ayant pour principe de suivre, elle, le cours du temps. Le « positron »
serait bien l’anti particule, définie par une équation mathématique, à
laquelle on a inséré, la notion de causalité. Cette implication tend à
démontrer l’impossibilité de remonter dans le temps. Il ressort de cette
démonstration que, si le temps n’a pas de définition, il a pourtant une
constance. C’est le temps qui nous bloquerait en permanence, dans
l’instant présent. Il nous est alors impossible de modifier notre
position dans le temps, nous en sommes prisonniers, tout en
continuant d’avancer. Il importerait donc de considérer que, si le
temps est un paramètre statique, il deviendrait alors une pure illusion.
Ou bien encore, un produit de notre subjectivité. Ou pour être plus
précis, une fabrication de notre conscience. Cela signifie que, dans un
espace-temps statique, c’est nous-mêmes qui créons l’illusion d’une
existence du temps. Le cours du temps est tout simplement créé, par
notre déplacement dans l’espace qui, lui, reste totalement statique. Ou
alors, il nous faut considérer que c’est l’espace-temps, lui-même, qui
crée le présent, à chaque instant.

Le temps serait-il alors tributaire du mouvement ? Quelle peut être la
perception du temps par l’animal, le végétal, le minéral ? Nous avons
la nécessité, de décomposer notre espace, en mesure de temps, peut-
être, totalement subjectif. Notre cerveau est incapable de déterminer
une mesure logique du temps dès qu’il est privé de ses repères, ou si
ceux-ci sont mouvants. Les rythmes de la vie sont plus souvent dictés
par des mécanismes biologiques que par une hypothétique notion de
temps. Par opposition, l’espace serait une notion de liberté, par rapport
à notre enfermement par le temps. L’avenir existerait-il déjà dans le
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futur ? Si oui, pourrions-nous, nous y rendre, puisque nous ne
pourrions pas nous rendre dans le passé ?

L’ESPACE

’espace et le temps sont-ils liés ? Lorsque nous observons des
objets dans l’Univers, c’est, pour nous, le moment actuel où
nous voyons leur aspect, à un moment… qui n’est plus. Nous
sommes remontés, en arrière dans l’espace, mais aussi, dans le

temps. Nous pouvons les observer, non pas dans l’aspect qu’ils
auraient aujourd’hui, mais dans celui qu’ils avaient au moment où
nous les observons. Ce moment est tributaire de la distance les
séparant de nous. Plus nous observons au loin dans l’espace, et plus
nous observons au loin dans le passé. C’est en fait, la luminosité,
transmise par les objets, que nous voyons. Or, la lumière met
beaucoup de temps à nous parvenir, parce que les distances qui nous
séparent des objets célestes sont évidemment gigantesques, par
rapport à notre échelle de références. Les distances sont ainsi
déterminées, en années-lumière, soit un temps, mis par la lumière,
pour nous parvenir.

La vision des éléments de l’Univers ne nous est donc abordable qu’à
partir du décalage de la distance et du temps. Nos observations dans
l’espace lointain sont aussi, de ce fait, un voyage dans le temps. La
vitesse de la lumière nous permet de calculer, les distances entre les
Planètes, entre les Galaxies, etc., Mais aussi leur vitesse
d’éloignement et, la vitesse d’expansion de l’Univers. Plus nous nous
éloignons de la Terre, à l’intérieur de l’Univers et plus nous
remontons dans le temps. Cela nous permet aussi d’établir de
nouvelles théories. C’est à partir de tous les calculs possibles qu’il a
été déterminé, que seulement 5 % maximum de la matière de
l’Univers, nous était détectable. Qu’il a également pu être déterminé
que notre Univers pourrait être constitué de 25 % de matière noire et
de 70 % d’énergie noire. Ces mêmes calculs nous permettent de
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prévoir l’avenir de notre système solaire et aussi celui de notre
Galaxie. Nous pouvons donc déterminer, qu’elle est la durée de vie de
notre système solaire et qu’elle sera l’évolution de notre Galaxie, dont
on prévoit qu’elle devra percuter la Galaxie d’Andromède, la plus
proche de nous.

L’Univers a créé son espace et son temps à partir de son point initial
de création. Notre Univers, par ce fait, est à la fois fini et illimité, tout
en accélérant son expansion… La particularité de la construction de
l’Univers réside dans la situation que, quiconque, se trouvant à
n’importe quel endroit de l’Univers, constatera qu’il réside en son
centre. Que le point le plus éloigné de lui sera situé à 13,7 milliards
d’années-lumière. Cette distance établissant le point central de la
réalisation de l’Univers. Cependant, il convient de remarquer que
notre exploration ne peut se faire que sur trois dimensions. L’Univers
étant à quatre dimensions, notre vision devient complètement faussée.
Il est important de comprendre qu’un observateur, qui se trouverait à
l’intérieur d’une Galaxie, nouvellement formée, à l’échelle de
l’Univers évidemment, n’aura pas la même perception de durée
d’expansion de l’Univers, que nous.

HAARP

es portions de la haute atmosphère pourraient être chauffées,
le champ magnétique de la terre pourrait être stimulé. Une
série extrêmement complexe d’émissions d’ondes émises par
un réseau d’antennes qui se conjuguerait avec les ondes

ionosphériques de notre Planète, aurait pour effet de créer une cavité
de résonnance. Des séries de pulsations émises depuis la surface de la
Terre provoqueraient une très grande modification de l’énergie,
naturellement développée par l’atmosphère.

Elles pourraient provoquer, volontairement, des modifications
atmosphériques sur des lieux géographiques ciblés. Une petite
concentration d’influence ainsi ciblée aurait pour effet d’engendrer
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des distorsions gigantesques et désastreuses dans une partie de
l’ionosphère visée. La magnétosphère est un bouclier naturel de notre
planète qui nous protège des rayonnements nocifs du soleil. Des
perturbations, volontairement organisées, auraient des conséquences
insoupçonnables, à partir des distorsions ainsi provoquées.

L’énergie, envoyée dans l’ionosphère, crée des couloirs orientés qui
concentreraient une énorme partie de l’énergie de l’ionosphère. Cette
énergie se déversant, ensuite, sur un lieu très ciblé de notre Planète.
Cette énergie, ainsi concentrée, serait d’une puissance phénoménale.
Nikola Tesla, à l’origine de cette application, s’était rapidement rendu
compte qu’elle serait aussi un danger pour la survie des espèces
animales et végétales sur notre Planète. Il se serait donc ensuite
efforcé d’en supprimer la mise en œuvre, sans doute trop tard. Il avait
aussi déterminé des notions, sur la physique de l’Univers et la création
de la matière. Ses recherches étaient orientées sur les énergies libres,
utilisables gratuitement et sans restriction.

Il aurait laissé plusieurs centaines de brevets, en grande partie,
récupérés par des hauts responsables américains dont certains de ces
brevets seraient actuellement utilisés. D’autres seraient encore
secrètement conservés. Ses compétences en sciences de la relativité et
de la mécanique quantique étaient trop en avance pour son époque. Sa
conception sur l’organisation de l’Univers physique lui avait permis
de comprendre qu’il y aurait, pour les Humains, la possibilité
prochaine de manipuler l’Espace, le Temps et la Gravité. Il avait
envisagé, avant les autres, une révolution technologique, selon sa
compréhension de l’énergie universelle et qui, une fois maîtrisée,
pourrait transporter l’Humain aux confins de l’Univers, faisant fi, des
théories jusqu’alors élaborées, sur l’éloignement, supposé
inaccessible, des autres mondes existentiels. »
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CHAPITRE 4

LE POINT

vant son organisation, il n’y aurait rien eu. Et puis, à partir
d’un point minuscule, il se serait réalisé un Univers dont
l’expansion serait considérée comme infinie. Le temps,
l’espace et la matière s’y seraient organisés. Les objets et les

phénomènes qui s’y trouvent sont souvent incompréhensibles. La
science-fiction n’est pas capable de supposer de telles réalités. Des
phénomènes étranges, inexplicables et particuliers sont
continuellement découverts à travers l’Espace. Des objets, tout aussi
étranges échappent, eux aussi, à notre compréhension. Des objets,
mais aussi des phénomènes, particulièrement mystérieux et
surprenants sont continuellement découverts par nos appareillages ou
matériels d’investigation. Des nuages interstellaires auraient été
découverts et qui seraient remplis du même alcool que nous trouvons
dans la bière, comme s’il s’agissait d’une immense distillerie
cosmique.

D’énormes nuages seraient remplis de gaz, de poussières et de
molécules organiques. Certains ont un volume supérieur à mille fois
celui de notre système solaire. Leur gros noyau, extrêmement dense,
permettrait la formation de molécules complexes, capables de
produire une espèce de « cocktail » cosmique, obtenu par leur
agrégation et leur modification. Il s’avère que ces nuages mettent en
œuvre des systèmes planétaires où de la vie pourrait s’y développer.
Notre propre système solaire se serait construit de la même façon,
avec les mêmes ingrédients. Pourtant d’autres modèles de vie
pourraient apparaître, ou sont déjà apparus, dans des nuages
interstellaires de constitution plus bizarre encore. Sur notre planète
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même, des modèles de vie organique se sont développés dans des
sources d’acide. Il a également été constaté que des bactéries vivent au
sein de nos nuages.

La vie serait susceptible de se développer dans des environnements
surprenants et inattendus. Les théories élaborées à partir de notre
conception logique de l’Univers sont continuellement remises en
question, à partir de nos nouvelles découvertes. Des exo planètes ont
été découvertes gravitant autour d’une étoile pulsar qui est une étoile à
neutrons, libérant un faisceau continu d’énergie, défiant ainsi toute
notre conception sur l’organisation des systèmes solaires. Des étoiles
qui ont été découvertes ont la faculté de libérer de gigantesques
décharges d’énergies et d’une manière aléatoire, équivalentes à une
puissance qui serait égale à plusieurs dizaines de milliers de fois,
celles développées par notre soleil.

Il y a plus étrange encore. Une particule fantôme nous traverserait
chaque seconde : le neutrino. Plusieurs milliards de milliards de ses
particules, en provenance du Cosmos, mais aussi de notre soleil par
suite de sa réaction nucléaire, nous traversent à chaque seconde, sans
que nous ne puissions en avoir conscience. Les Galaxies sont
également d’étranges amas d’étoiles possédant des systèmes
planétaires. Il y aurait des milliards de milliards de Galaxies dans
l’Univers. Certaines d’entre elles sont cent fois plus lumineuses que
celle à laquelle nous appartenons et rayonnent dans l’infrarouge. Dans
toutes les Galaxies, chaque année, des étoiles se forment, pendant que
d’autres se désintègrent. De nouvelles Galaxies aussi prennent forme.
Chaque Galaxie possède son « trou noir » central. Certaines d’entre
elles possèdent un trou noir hyper massif.

Plus étranges encore sont les considérations apportées par l’étude de
l’Univers quantique. L’Univers physique pourrait n’être qu’une
suggestion de notre observation, donc de notre réalité. C’est notre
observation d’une particule de lumière qui déterminerait son
existence. Aussi surprenant que cela puisse nous paraître, la physique
quantique nous oblige à cette analyse. C’est toujours à partir de rien
que la matière, l’énergie, l’espace, le temps, la conscience, l’esprit,
etc., Tout serait, soudainement apparu. Il est étrange que la matérialité
d’un cerveau puisse suggérer une telle immatérialité qu’est
l’expérience. Le principe de la réalité de la matière ne serait vrai que
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lorsqu’elle serait observée.

Il y aurait une superposition de possibilités en expansion, sans
qu’aucune ne puisse être définie à l’avance. Le monde dans lequel
nous pensons évoluer pourrait n’être qu’imaginaire. Cela serait
l’action d’observer qui créerait les conditions de la réalité de notre
Univers. Cela signifie que lorsqu’on observe l’intime partie de la
matière, l’objet observé disparaît. Il ne reste plus que des relations,
sans localisation, sans espace, sans aucune notion de temps. Plus nous
recherchons dans le détail des éléments de la matière et plus nous
observons une construction d’informations qui nous permet la
construction d’un Monde à plusieurs dimensions. C’est cette vision
que nous considérons être la réalité et qui ne serait rien d’autre que
notre représentation d’une réalité.

Les méthodologies conceptuelles que nous utilisons, pour nous
mouvoir dans cet Univers, ne seraient que des phénomènes mentaux
organisés par nos sens et notre cerveau. Cette hypothèse procède du
postulat que, si tout existait à l’origine de l’Univers, tout reste alors
inter connecté au tout qui nous entoure. Même si l’Univers physique,
dans son acception classique, est en expansion, ce même Univers
physique, dans son acception quantique, nous montre que son tout
n’est qu’une masse d’informations, à laquelle nous restons reliés.
Mais également à une masse énergétique à laquelle nous sommes
intégrés. La mécanique quantique semble vouloir nous suggérer que
nous n’appartenons pas seulement à un Univers, mais que nous
serions les constituants de multi couches d’Univers, appelés des
« Multivers ». L’aspect de la réalité des Multivers, que semble vouloir
suggérer la mécanique quantique, s’appliquerait à tout et partout. Tout
serait interconnecté à ce tout.

L’individualité, selon ce processus, deviendrait alors une supercherie
illusoire. Cette illusion est accentuée par notre vision d’un espace
supposé séparant toute chose. C’est là une particularité de la Physique
quantique, qui nous démontre que lorsque des particules ont été
connectées dès leur origine, elles demeurent connectées, quelles que
puissent être ensuite, les distances apparentes qui les séparent.
Autrement dit, toute nouvelle influence sur une particule sera
immédiatement enregistrée, par la particule qui lui correspond. C’est
donc un processus collectif qui s’effectue avant toute démarche
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individuelle. La réalité quantique nous oblige à modifier notre
appréhension, de notre individualité dans notre rapport, avec le
collectif.

La perception puis l’expérience et l’expérimentation semblent alors
devoir devenir la réalité de notre conception individualisée. La réalité
serait seulement le vécu de chacun d’entre nous. La conscience
individualisée doit rejoindre la conscience collective du tout. Une telle
compréhension de l’Univers physique, à partir de sa conception
quantique, nous contraint à un changement de perceptions, dans notre
cheminement illusoire. L’arrêt de la vie, après un certain cheminement
déclenché par son début, ne serait alors que le passage d’un état
vibratoire transitoire vers un autre état vibratoire où nous étions déjà.
Si nous voulions formuler ceci, d’une autre façon, nous dirions que la
mort, après un cycle de vie autorisé par la naissance, n’est qu’un
champ expérimental nécessaire à la progression de la conscience. Tout
ne serait qu’un conditionnement indispensable à la réalisation d’un
état particulier qui nous apparaît imposé.

DANS L’ESPACE

otre Univers physique est complexe, c’est une évidence.
Pourtant, nous ne soupçonnons pas son fonctionnement.
D’énormes pièges sont tapis, au sein de chaque Galaxie, et
bien évidemment à l’intérieur de la nôtre. L’Humanité, si elle

doit perdurer, sera vraisemblablement confrontée à d’énormes
dangers. La météorite qui aurait percuté notre Planète, à l’époque des
dinosaures et qui est supposée les avoirs anéantis, n’était pas parmi les
plus volumineuses des météorites susceptibles de rencontrer la Terre,
à nouveau. Une autre extinction massive naturelle ou causée par
nous-mêmes pourrait-elle se reproduire ? La plupart des corps, tous en
déplacement dans l’Univers, sont contraints à se percuter avec un
autre objet.

N
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Le soleil, qui est l’étoile la plus proche de nous, est en phase de
fonctionnement normal. Cette étoile est de petite taille. Des étoiles ont
des tailles phénoménales. Une super nova, lorsqu’elle arrive en fin de
vie, explose. L’énergie dégagée au cours de sa destruction est telle
qu’elle peut engendrer un rayonnement gamma, visible à des milliards
d’années-lumière de sa zone de déflagration. Le sursaut de rayons
gamma crée un faisceau de particules à très haute énergie,
particulièrement destructrices. Si ce faisceau était dirigé vers notre
planète, toute forme de vie y serait immédiatement anéantie. Notre
planète aurait déjà connu, au moins cinq épisodes de destructions
massives à sa surface. Lorsqu’une étoile massive explose, il se produit
un trou noir en son centre. On appelle ce phénomène astronomique, un
trou noir parce que la lumière, elle-même, ne parvient plus à s’extraire
du centre de rotation, causé par l’effondrement de l’étoile. Or, il
s’avère que des trous noirs errants se déplacent au sein de notre
Galaxie.

Ils ont la particularité d’absorber tout ce qui se trouve dans leur champ
de gravité. Si un trou noir passait à proximité de notre système solaire,
celui-ci serait entièrement détruit. De plus, il se trouve que leur mode
de déplacement est absolument imprévisible. Plusieurs milliers de ces
trous noirs errants circulent partout dans notre Galaxie, c’est ce que
nous appelons la Voie lactée, en raison de sa blancheur laiteuse,
lorsque nous observons le ciel de nuit. Parmi les phénomènes
perturbateurs, notre Galaxie a déjà percuté et absorbé une petite
Galaxie, rencontrée sur sa trajectoire, et elle s’apprête à en percuter
une seconde. Des collisions entre les étoiles se produisent également.
Ces objets stellaires, lorsqu’ils se percutent, détruisent inexorablement
leurs systèmes planétaires réciproques. Notre planète aussi peut
développer une destruction massive de la vie à partir de ces volcans.
D’extravagantes pandémies, causées par de nouvelles bactéries
infectieuses, pourront être tout aussi destructrices. L’Humain, lui
aussi, peut avoir sa part de responsabilité. La zone fantôme de
Tchernobyl ne pourra plus être habitée avant plusieurs siècles, en
raison de la trop importante radio activité qui s’y est développée.
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D’AUTRES ENERGIES

ne énergie exclusivement fossile. 80% de l’énergie
consommée sur notre planète, est obtenue à partir des
ressources fossiles (pétrole, gaz, charbon). Les nouveaux
besoins en énergie deviennent exponentiels. Notre modèle de

développement n’est plus compatible avec les ressources naturelles
surexploitées ni avec les niveaux de pollutions qu’ils engendrent. Or,
les discours et les initiatives des responsables ne sont pas du tout
rassurants, quant aux mesures envisagées. Bien que le terme
« énergie » autorise plusieurs acceptions d’une force actée vers une
force potentielle, jusqu’à une puissance de la conscience, il convient
donc de savoir à quel niveau du terme on se place. Actuellement nous
considérons l’énergie comme une capacité de transformation.

Les échanges d’énergie entre la matière et le rayonnement sont
quantifiables. C’est cette notion qui a donné naissance à la physique
quantique. Le concept d’énergie pourrait se définir, par le simple fait,
qu’elle puisse être conservée. C’est là, la caractéristique essentielle de
sa définition. Il s’agit d’une quantité associée à tous les systèmes
physiques, qui reste constante. Toutefois, l’énergie n’est pas la
puissance et inversement. La puissance doit être associée au débit de
l’énergie. Lorsque nous consommons de l’énergie, nous ne faisons
que dégrader sa qualité énergétique. Nous modifions son entropie par
une modification de sa valeur. Il est donc une gageure de parler d’une
énergie renouvelable. Il ne peut exister qu’une modification dans la
manière, de cette dégradation de l’énergie.

Les lois physiques ne peuvent pas changer au cours du temps. Il en va
de même pour celles qui régissent l’énergie. Ce sont les conditions
physiques qui évoluent. Les conditions physiques actuelles permettent
de comprendre quelles ont été les conditions physiques du passé. Cela
nous permet un rapprochement entre les lois fondamentales de la
physique quantique des particules avec les lois fondamentales de la
physique classique cosmologique. La conservation de l’énergie est
donc une conséquence de l’invariance des lois physiques. La
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conservation de l’énergie reste une constance primordiale. Il apparaît
alors que l’énergie n’est pas suffisante à vaincre l’inertie d’une masse.
Par contre une masse peut développer de l’énergie cinétique.

Il apparaît aussi que deux masses entrant en collision développent de
l’énergie, mais surtout des masses considérablement plus importantes.
C’est particulièrement constaté au cours d’expériences de collisions de
particules. Il est ainsi démontré que la propriété d’un objet sera de
pouvoir devenir un autre objet. Par exemple, un électron qui rencontre
un positron dont les masses se convertissent intégralement en énergie
va également se convertir en nouvelles particules. Or, des particules,
sans masse, peuvent avoir de l’énergie, mais dont la vitesse reste
constante et qui est celle de la lumière. Et pourtant les particules ont
une propriété de masse dite secondaire. En réalité, la masse des
particules élémentaires résulte de leurs interactions avec leur milieu
qui est un champ, leur procurant une inertie et donc une masse. La
masse apparaît alors être une mesure du couplage, de certaines de ces
particules élémentaires, avec le champ.

Quelle énergie faut-il utiliser pour obtenir 1 kWh ? Cela dépend, bien
sûr, du type d’énergie cinétique utilisé, qui correspondra à
l’interaction fondamentale utilisée. Si elle est gravitationnelle,
électromagnétique, nucléaire faible ou forte ou « noire », les besoins
seront bien différents. Les quantités pourront aller du microgramme à
quelques milligrammes jusqu’à plusieurs tonnes. Pour ce qui est de
l’énergie noire… elle n’est, pour l’instant, que supposée exister. Une
énergie « libre » aurait été mise en évidence par Nikola Tesla, parmi
l’une de ses nombreuses applications. Son projet de diffusion, à
grande échelle, dont les essais étaient particulièrement satisfaisants, a
été immédiatement bloqué, puis éliminé. Des centaines de millions de
découvertes qui auraient été utiles au développement et au bien-être de
l’espèce humaine ne seront jamais exploitées. La raison en est, tout
simplement, qu’ils contrarient les plans économiques de certains
oligarques. Les intérêts généraux sont laissés pour compte, pour le
seul profit des intérêts particuliers. »



64

UN DEBUT

aurait-il eu un début, y aurait-il une fin ? L’origine et l’avenir
de l’Univers, dans lequel nous évoluons, à cet instant,
peuvent-ils être expliqués ? Y aurait-il eu quelque chose
avant le point zéro ? Y auraient-ils des réponses à ces

questions ? Les questions sur l’origine de l’Univers, avant son
expansion, si expansion il y a eu, sont totalement prématurées. Il y
aurait un semblant de répartition des rôles, sur la question de l’origine,
entre la science et les religions. La physique classique expliquerait
l’expansionnisme de notre Univers à partir d’un point zéro. Les
religions s’octroyant l’origine, avant le point zéro. La cosmologie fait
de la gravitation la force de l’Univers.

Toutefois, cette force constatée n’est pas seule. Il y a la force
électromagnétique puis une force nucléaire faible et une force
nucléaire forte. Ces quatre forces, pour l’instant, semblent pouvoir
définir les interactions en présence. Or, à partir d’un modèle
cosmologique qui n’intègrerait que la gravitation, décrite dans la
physique classique, permettant d’aboutir à un instant zéro, l’Univers
qui y est extrapolé, à partir des équations, est complètement faussé. La
définition de l’Univers apparaît incomplète, même si les équations
donnent le résultat, expliquant l’expansion de l’Univers, à partir d’un
certain moment. Il est donc impératif d’intégrer les trois autres forces
qui résultent de la physique quantique, pour pouvoir tenter d’expliquer
une origine. Cependant, nous n’avons pas d’expérimentations nous
permettant d’établir la réalité d’un point zéro. Nous ne parvenons pas
à l’expérimenter. La physique quantique contient des concepts qui
reposent sur des principes, mais donnent un aspect contradictoire avec
la physique classique. L’espace et le temps de l’un n’apparaissent pas
être le même que celui de l’autre. Toutes les tentatives cherchant à
unir l’espace et le temps n’ont pas pu aboutir. C’est évidemment la
porte ouverte à toutes sortes de spéculations. Les spéculations n’ont
pas la possibilité de donner des réponses. Elles demeurent au niveau
hypothétique.
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Des prédictions, tant qu’elles ne peuvent pas être testées en
laboratoires, restent sans valeur. Ce qui apparaît plus logique à
explorer ne serait pas un point zéro, purement hypothétique, mais une
transition de phase, c'est-à-dire l’évolution d’un processus, à partir
d’autre chose. La réalisation, à partir du point zéro, n’a plus lieu d’être
citée. L’idée d’une singularité initiale n’est plus un point zéro. Cette
idée devient autre chose. Cette hypothèse de travail vient du fait que la
chaleur initialement atteinte ne peut pas dépasser sa valeur maximale.
La question de savoir ce qu’il y avait avant, supprime toute idée
métaphysique. Elle est simplement, une constante physique. La
théorie dite « des cordes » apparaît la plus adaptée à une telle
conclusion.

Une autre théorie, peut-être plus audacieuse, appelée « quantique à
boucle », semble permettre à la physique classique et à la physique
quantique d’être compatibles. Tout volume, dans l’espace, deviendrait
un multiple entier, issu d’un autre volume minimal, « non nul ». Cela
permet d’expliquer qu’il y a bien eu, à l’origine, un point de
contraction maximal, permettant une expansion de l’Univers, dans
lequel nous nous trouvons. Il y a bien un instant de départ, mais qui ne
peut être un point zéro. La physique a ceci de particulier qu’elle ne
peut expliquer un phénomène que par référence à un autre phénomène.
Rien ne peut exister à partir de rien. Tout est composé… d’un tout. La
finalité démontre que l’origine de l’Univers ne peut pas être
scientifiquement prouvable. C'est-à-dire, une transition qui ferait
passer, d’une absence de réalité à l’existence d’une chose. Si on part
d’un postulat établissant qu’il y aurait déjà eu … tout ce qu’on peut
imaginer… l’origine n’est pas explicable. Donc, l’Univers n’a pas pu
provenir du néant. Toutefois, cette finalité peut aussi démontrer que
l’Univers n’a pas eu une origine. Ceci explique que, le fait de
considérer qu’il y aurait une origine à la création de l’Univers, permet
une prise en main des uns par les autres. Il s’agit d’une situation,
totalement arbitraire, qui veut considérer que les uns détiennent
l’explication, au détriment des autres, qui sont ignorants. Toute notre
organisation sociale repose sur ce concept. Tant que l’humain ne sera
pas capable de sortir de ce carcan, il aura une totale impossibilité à
évoluer. Il ne cherchera pas non plus à comprendre quoi que ce soit. Il
y a les élus… et les autres ! Ce constat nous permet de mieux
comprendre, l’influence « gangrénante », des pensées radicales, en
opposition, à toutes les autres formes de pensées sociales.
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UN INFINI

our comprendre ce que pourrait signifier l’infini, il faut partir
d’un concept. Celui du symbole lui-même. L’Univers se serait
constitué à partir d’un infiniment petit jusqu’à devenir un
infiniment grand. Pour pouvoir le conceptualiser, il est

indispensable d’incorporer la théorie du « tout en tout ». Si… dans un
concept… deux extrémités limitent une réalité, quelle est alors la
réalité de l’Univers ?… Un quantum d’énergie procéderait, à partir
d’éléments, générés par les photons (fréquence, vibration, longueur
d’onde, force d’attraction, température, densité, volume, intensité de
champ, temps, vitesse, masse par accrétion, masse relativiste), et
aboutirait à la singularité absolue…

Ces deux extrémités, allant du quantum d’énergie jusqu’à la
singularité absolue, seraient censées limiter l’existence de notre
Univers. En ce qui concerne ces deux « objets », aucun des concepts
relatifs à la matière n’aurait alors de sens. Les concepts de vide, de
température, de masse, de densité, d’espace ou de temps seraient
écartés. Ils seraient des points immobiles dans l’espace, où tous les
concepts, propres à la matière, auraient disparu et qui seraient ainsi,
dépourvus de température. Cette existence se déroulerait dans un
« non-espace » et un « non-temps ». Les extrémités de notre Univers
seraient alors identiques et non dimensionnelles. Il s’agirait de deux
points d’énergie qui seraient bloqués, dans leur propre espace et dans
leur propre temps. Un seul élément pourrait les différencier, ce serait
le mouvement relatif. Cela signifierait que, sous certaines conditions,
n’importe quel point de l’Univers détiendrait suffisamment d’énergie
pour créer un… Univers.

Dans un tel concept, il convient de considérer que la singularité
absolue représente le principe de l’Univers et le quantum d’énergie en
représenterait la fin. Le mouvement génèrerait des forces, lesquelles
génèreraient des éléments, ayant apparence de particules. Les
particules élémentaires seraient alors créées à partir des champs de
force, eux-mêmes générés à partir du mouvement. Les atomes, ainsi

P



67

réalisés, seraient ensuite réunis entre eux, par les forces qu’ils
génèrent, pour créer les structures. Il suffit ensuite d’identifier ces
structures et de les identifier en matière. Des formes géométriques
tridimensionnelles s’élaboreraient et façonneraient l’espace et le
temps. Telle serait la base d’une réalité comme étant la nôtre. Le
mouvement crée alors des symétries qui exercent un rôle fondamental
dans cet Univers. La symétrie serait l’équilibre harmonique qui
consiste à refléter une même image de part et d’autre.

Pourtant… une sphère ne possède ni gauche, ni droite, ni haut, ni bas.
Or, la sphère représente une symétrie parfaite et infinie. La symétrie
réalise, à elle seule, le concept le plus important de l’Univers. C’est
elle qui procède à une totale conservation des caractéristiques. Tout
objet symétrique conserve ses qualités. Une loi mathématique permet
de déterminer qu’à chaque symétrie correspond une loi de
conservation. Elle s’applique également en tant que loi de
conservation de l’énergie. Pourtant, les objets symétriques ont une
durée de vie limitée. Tout ayant eu un commencement devrait avoir
une fin. Mais, puisqu’il existe une loi de conservation des symétries,
elle pourrait expliquer que l’Univers soit cyclique. Un cycle de début
et de fin devenant infinie. Tout étant en tout, tout deviendrait cyclique.

Les symétries s’établissent à partir du mouvement. Elles se conservent
avec les champs de force. Ces champs de force établissent des objets
dynamiques. Les objets de l’Univers seraient donc cycliques et infinis.
Tout, de ce que nous considérons, comme vivant, contient la loi de
symétrie. Chaque être vivant répond aux champs de forces
dynamiques. Cela explique les cycles de naissance, de vie et de mort.
Toutefois, aucun champ de force ne protège la vie. C’est alors
l’instinct de conservation qui intervient. C’est à cet instant qu’il
convient d’intégrer le symbole de l’infini. Cette figure géométrique et
symétrique concrétise la conception d’un éternel recommencement.
En effet, un point central se situe à l’intersection de ce modèle
géométrique. Les cycles, de début et de fin, parviennent,
continuellement, au même endroit.

Il s’agirait là, d’un point, non dimensionnel, ainsi que précédemment
démontré, par les limites de l’Univers. Si, le quantum d’énergie et la
singularité absolue se concrétisent en un seul point dans la symétrie
universelle, ils deviennent la même chose. Il s’agirait donc, d’un point
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non dimensionnel, représentant le principe et la fin de notre Univers.
L’infini apparait tout simplement, comme étant une concrétisation de
cycles infinis de début et de fin, successifs. Comment se concrétise
alors la géométrie dynamique. Elle se réaliserait à partir du
mouvement. Toute sphère, dans l’Univers, possède un mouvement
circulaire. Pour pouvoir déterminer l’infini, il convient de faire tourner
une sphère dans deux sens de rotation, un, à partir de l’axe polaire et
l’autre à partir de l’axe équatorial.

Le résultat en sera une « omnisphère », non objet, représentant un
champ sphérique de forces, créé à partir du mouvement. Si,
maintenant, un point est placé en un quelconque endroit de cette
omnisphère, celui-ci va décrire une figure géométrique, représentant le
symbole du signe infini. Or, le symbole de l’infini, ainsi matérialisé,
est tri dimensionnel. Tout, dans l’Univers est tri dimensionnel. Il
convient, ensuite, d’y associer, éventuellement… un espace-temps… »
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CHAPITRE 5

UN EPANDAGE

n a pu remarquer que les traces laissées par les avions de
ligne et par les avions militaires qui sillonnent le ciel de notre
planète sont tellement denses qu’elles ont une influence sur

les variations de température. Cela signifie que notre activité joue un
rôle important à l’échelle de notre planète. C’est tout à fait significatif
quand il y a des arrêts de la circulation aérienne. D’autre part, des
expériences de bio-ingénierie auraient été tentées, avec plus ou moins
de succès, à partir de la projection de substances chimiques en haute
atmosphère, dont les conséquences dépasseraient le résultat escompté.
La propagande est aux démocraties ce que la violence est aux
dictatures.

Des manipulations climatiques et environnementales seraient réalisées
sur tous les Continents. Une maîtrise du climat, le déclenchement de
cyclones, de tremblements terrestres ou maritimes seraient sous
contrôle, c'est-à-dire volontaires. HAARP serait un point de contrôle
et d’émission de phénomènes aériens et terrestres particuliers.
Jusqu’où ces expérimentations peuvent-elles aller ? Des substances
seraient ainsi projetées, dans un but avoué de modification du climat.
Ces largages se font par épandages, soit en haute stratosphère, soit à
divers niveaux de l’atmosphère. Des centaines de milliers d’oiseaux et
de poissons auraient péri, à cause de ces épandages chimiques. Les
abeilles en auraient aussi été victimes, en très grandes quantités. Des
métaux lourds tels que le baryum, l’aluminium, le strontium, le plomb,
le mercure, l’uranium, le zinc... seraient ainsi largués, en très grandes
quantités. Toute personne qui détiendrait quelque information est
sommée de rester silencieuse sur ces programmes. Certaines
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personnes se sont pourtant hasardées à essayer d’obtenir des
informations et donner des explications. Elles ont été rapidement
réduites au silence par différentes méthodes. Le système HAARP
serait détecté, à partir de certains satellites, par les perturbations
ionosphériques, qu’il crée au-dessus de lui.

Ces programmes scientifiques et militaires relèveraient de la « géo-
ingénierie » visant à modifier l’équilibre énergétique terrestre afin de
modifier le climat, pour limiter les perturbations climatiques actuelles.
Cette « climatisation » de la haute atmosphère pourrait entrainer de
bien plus graves perturbations à l’avenir. S’agirait-il d’une nouvelle
forme de guerre économico-climatique ? Il apparaitrait évident que
des Puissances sont en mesure de déclencher des cataclysmes aériens,
sous-marins ou terrestres, très ciblés. Il pourrait s’agir de tentatives
volontaires d’empoisonnement et d’un génocide contrôlé, envers
certains États et peut-être des Continents. Ça serait le plus grand crime
à l’égard de l’Humanité. Ce sont d’éminents responsables, de hauts
rangs, qui chercheraient à alerter les Populations, des dangers qu’ils
encourent. Cela pourrait être la plus grande atteinte à l’intégrité
physique de l’humanité ! Des fibres nano-scopiques seraient ainsi
projetées et retomberaient sur le sol.

Elles auraient, entre autres facultés, celle de pénétrer les corps
humains et de s’y développer à l’intérieur. Ces particules, appelées
« morgellons », affecteraient déjà plusieurs centaines de milliers de
personnes, à travers la planète, avec une progression exponentielle
quotidienne de milliers de nouveaux cas. Ces particules créeraient
d’abord des démangeaisons, puis des troubles dépressifs. Elles
causeraient une sensation de vers infiltrés sous la peau et rampants.
Les conséquences, pouvant causer la chute des cheveux et de
nombreuses lésions cutanées. Ces micros fibres seraient de différentes
couleurs et difficilement identifiables. Il s’agirait d’objets invasifs qui
créeraient des sortes d’allergies cutanées violentes pouvant aussi
attaquer le système immunitaire.

Leurs composés chimiques seraient divers. Des éléments de silicone,
des cristalloïdes de silicone, de hautes densités de polyéthylène et
d’autres composants, tel que le fer, le souffre, le phosphore, auraient
été repérés au cours d’analyses provenant d’échantillons récupérés
après la chute des chemtrails, un peu partout dans le Monde. Par
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ailleurs, il a été constaté que les composants se modifient dans le
temps, notamment sous forme de nano particules et de métaux
transitoires. Des transformations chimiques se réaliseraient également
lorsque des matériaux entrent en contact les uns avec les autres.

À l’aide de puissants microscopes, des cristaux liquides de
polyéthylène auraient été identifiés et qui seraient des composés de
cristaux de silice. Certains de ces matériaux sembleraient se
développer à l’intérieur du corps humain, dans les reins et les
intestins. Ils apparaissent programmés pour se véhiculer dans certaines
zones, bien précises du corps, avec pour rôle d’exercer certaines
fonctions. Un produit identifié, nommé « excellosphere » aurait des
particularités de conductivité électromagnétiques très élevées.
Certaines de ces nanoparticules s’apparenteraient à un certain niveau
de volonté d’assemblage. Comme s’il s’agissait de poussières
intelligentes de l’ordre du nanomètre. Cela ressemble à une matière
« iridescente » scintillante. Elles pourraient être des nano-robots,
tombant du ciel et capables de s’introduire dans les végétaux, les
animaux et les humains, terrestres ou maritimes.

Quel serait donc ce maquillage génétique incorporé à toutes les formes
de vie sur notre Planète ? Quelles seraient les zones ainsi contaminées
? Cette technologie issue des cristaux liquides, constitués d’ADN
différents, établis sous forme de plasma, ou de bactéries, invaliderait
déjà plusieurs centaines de milliers de personnes à travers la
Planète...Ces matériaux qui auraient été identifiés comme nano
particules seraient aussi des nano assembleurs. Ils utiliseraient des
matériaux physiques pour créer des tissus de fibres. Ces fibres seraient
vivantes et très difficilement destructibles. Elles auraient été
identifiées comme faisant partie d’échantillons d’une projection de
chemtrails. Des observations de poussières, provenant de ces trainées,
diffusées à haute altitude, ont été faites qui apparaissaient
virevoltantes dans tous les sens, comme s’il s’agissait d’une matière
vivante. Ces matières seraient-elles issues du programme du « Hight
Active Auroral Reserch Program ». Le HAARP, dont les 360 antennes
génèreraient ensemble un rayonnement à très haute énergie, située à
l’Ouest de l’Alaska ? Il apparaît difficile d’établir à quoi tout cela
correspond.

A l’Est, un puissant champ magnétique aurait aussi, semble-t-il été
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expérimenté. Un réacteur nucléaire aurait permis à une onde de choc
de traverser une profondeur de 50 kilomètres à l’intérieur de la croute
terrestre. La conséquence de cette expérimentation aurait provoqué
des séismes imprévus. Ce matériel serait-il le même à l’Ouest ?
L’Humanité serait-elle en face d’une conspiration massive et
impitoyable de tentative de domination totale, par un groupe
d’individus décidés à établir un Nouvel Ordre Mondial, ainsi qu’ils
l’auraient baptisé eux-mêmes ? Un programme parfaitement élaboré,
scrupuleusement planifié et totalement occulté, qui impliquerait des
opérations de militaires, de diplomates et de services du
renseignement.

Des personnages économiques, scientifiques et politiques seraient
également impliqués. De nombreux opposants et détracteurs à ce
stratagème, parmi de très hauts responsables, auraient, dès le
lancement du programme, été réduits au silence, de diverses façons…
Chaque personne, consciente du risque inhérent à cette organisation et
qui n’interviendrait pas, se rendrait complice du plus grand génocide
Humain, en cours d’exécution ! La liberté et l’indépendance sont
désormais à supprimer du vocabulaire. La manipulation est totale,
pour tous les Habitants de cette Planète. Un groupe de personnes
détiendrait tous les pouvoirs et serait susceptible de modifier l’avenir
de l’Humanité.

UNE GENESE

es chercheurs sont convaincus que l’Univers se serait
organisé à partir d’un point énergétique minuscule, d’où tout
se serait organisé. La matière apparente, de notre Univers, est
d’abord, de l’énergie. Un champ de force théorique, supposé

ainsi, car invisible, mais cependant considéré comme réel, s’étendrait
à travers l’Univers pour le maintenir dans son apparence de matière.
Une particule subatomique, enfin isolée, semblerait être à l’origine de
la masse de certaines autres particules. C’est la masse de ces particules
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qui organise l’atome, mais aussi la chimie et ses structures, c'est-à-dire
tout, absolument tout, ce que nous pouvons observer. Des structures,
réalisées par des chercheurs permettent de mieux appréhender
l’organisation de la matière, et de pouvoir comprendre quelles étaient
les conditions énergétiques en présence, tout de suite après la mise en
marche des processus organisationnels de l’Univers. Il s’avère qu’à
l’observation de l’Univers, seule, une petite partie de celui-ci nous
apparait. L’essentiel de l’Univers nous reste encore caché, nous ne
savons donc pas quels sont ses composants, que nous ne parvenons
pas à déceler.

L’étude de la structure subatomique a démontré l’existence d’un
modèle standard de la physique des particules. Ce sont douze
particules élémentaires qui constitueraient ainsi la matière. Pourtant
cette évidence ne suffit pas à expliquer la structure de l’Univers, dans
sa majorité, invisible et inconnue. Les structures qui sont trouvées
dans la physique des particules seraient similaires aux symétries
trouvées dans les théories musicales. Les supers symétries,
représentées en musique, nous font prendre en considération que seule
la moitié des particules de l’Univers nous serait observable. L’Univers
serait-il aussi un vaste champ musical ?

UNE NEUROSCIENCE

es Grecs, sous l’Antiquité, considéraient que l’avenir de
chaque personne était prédéfini, à l’avance. Il ne pouvait y
avoir aucun libre arbitre, selon cette hypothèse. Des
mécanismes pourraient guider nos comportements, sans que
nous n’en ayons conscience. Ce sont, en réalité, des
programmes qui commandent nos actions. La plus grande

partie de nos actions sont automatiques et inconscientes. Elles
s’organisent en fonction des aléas du moment, sans que nous ayons à
intervenir. Il y aurait une corrélation entre notre cerveau et notre
organisme. Selon certaines études faites par des neuroscientifiques, il
apparaitrait que le subconscient déciderait avant le conscient. La prise
de décision, prise ultérieurement, ne serait alors qu’illusoire. Nos
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décisions seraient donc prédéterminées par notre subconscient, c'est-à-
dire, après l’analyse réalisée dans notre cerveau qui dicte la décision à
prendre. Une pré-programmation de notre activité cérébrale
déterminerait nos choix. Où est alors notre libre arbitre ?

Nous serions des entités biologiques, parfaitement programmées. Le
concept d’émergence semble pourtant vouloir laisser apparaitre une
possibilité de choix. C’est peut-être une possible programmation
exponentielle. Il ya cependant un concept dont il convient de tenir
compte. C’est celui de l’individualité, dans sa relation avec son
environnement, et surtout avec les autres individualités. Elles aussi
seraient programmées pour pouvoir fonctionner en autonomie totale.
C’est alors la responsabilité individuelle qui créerait des interactions
avec les autres individus. Chacune de nos décisions aurait des
répercussions sur notre environnement et sur les autres personnes.
C’est le concept de liberté qui agirait et nous ferait prendre des
décisions. Il interviendrait encore un autre concept : celui des
comportements de masses. Les déplacements de personnes dans une
foule ont une apparence chaotique. Mais, ce n’est en fait qu’une
apparence, car des règles et des modèles se déterminent dès qu’on les
étudie de plus près.

AMATEURISME SCIENTIFIQUE

es découvertes devront se faire, dorénavant, en dehors du
cadre des institutions scientifiques traditionnelles, enfermées
dans leurs carcans dogmatiques, et de leurs orientations
subventionnées et dirigées. Le Monde connecté, tel qu’il

fonctionne maintenant doit permettre à tous de s’informer et d’innover
en dehors des cadres rigides des institutions étatiques et
entrepreneuriales. Les autodidactes n’ont pas de consignes à respecter.
C’est la contribution réciproque qui permet d’accéder à de nouveaux
niveaux de recherches et de résultats. Partager des résultats à partir des
échanges d’informations sera une nouvelle source de progrès. La
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recherche et son exploitation en réseaux non conventionnels
permettront l’innovation. L’exposition des « codes sources »
permettra l’accès à de nouvelles visions d’organisations, de
programmations et d’expérimentations. Cette organisation en de
nouveaux réseaux permettra une meilleure et plus rapide adaptation à
la nécessité des découvertes.

C’est surtout la porte ouverte à toutes les innovations responsables.
Des espaces créés spécifiquement pour ces nouveaux types de
chercheurs leur permettront d’accéder à toutes les sources
d’information, mais aussi à tous les objets miniaturisés et les
composants nécessaires à leurs investigations. Des micros contrôleurs
sont à leur disposition pour pouvoir modifier les valeurs initiales de
chaque dispositif utilisé. Les variations d’utilisation deviennent alors
exponentielles. Les programmations des systèmes utilisés deviennent
illimitées. Des capteurs permettent d’obtenir de nouvelles
informations toujours plus exponentielles.

Une caisse commune, alimentée de façon anonyme permet l’achat des
matériels sans aucune aide étatique ou entrepreneuriale, et donc
indépendante de toutes les influences extérieures. Ensuite les
découvertes doivent être mises à la disposition de tous, mais à la
condition qu’elles ne soient pas soumises à l’asservissement des
divers dogmes qui veulent organiser la société humaine. C’est
l’ouverture à la connaissance et à l’expérimentation dans tous les
domaines sans aucune restriction. Attention aux esprits malsains… ces
nouvelles recherches doivent rester sous surveillance. Tous les
moyens d’investigation doivent être utilisés à partir de toutes les
bonnes volontés, mais la réalisation de l’équilibre entre un résultat et
ses risques doit pouvoir toujours être évaluée.
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THEORIES SCIENTIFIQUES

es théories scientifiques s’ajoutent les unes aux autres. Elles se
contrarient ou se contredisent. Le grand puzzle cosmique ne
nous permet toujours pas de comprendre son fonctionnement,
malgré les pièces trouvées. Peut-être est-ce aussi, à cause des

zones éparses où nous pensons avoir découvert des éléments de
connaissance. Notre Univers physique a longtemps été considéré
comme un lieu issu du hasard. La théorie du « Chaos » était là pour
nous le faire croire. Une théorie chassant l’autre, c’est celle du « tout
organisé » qui prévaut maintenant. Un grand « boum » initial, le « big-
bang » parait être la théorie la plus plausible. Les rectifications ne sont
pas si aisées pour leurs auteurs. Le milieu scientifique est, lui aussi, un
milieu très hermétique, où chacun cherche à détenir la notoriété et
celui qui la détient, met tout en son pouvoir pour ne pas la perdre.

Les Scientifiques ne seraient, pour un grand nombre d’entre eux, que
des fonctionnaires de la connaissance. Des carriéristes en mal de
reconnaissances et d’honneurs, prétentieux et imbus de leurs
fonctions. Le monde scientifique est à l’image des concepts
économiques ou politiques. Il s’accompagne des luttes d’influences et
de pouvoirs, de la protection des prérogatives, d’une rétention des
informations et de collusions partisanes. Ils seraient complètement
incompétents à chercher à comprendre les technologies développées
par d’autres civilisations du Cosmos, puisqu’ils rejettent l’idée même
de leur existence. Toutefois il convient d’être conscient des limites de
la science dans une telle recherche des faits et de leur compréhension.

Des dogmes scientifiques s’établissent souvent à partir de convictions.
Tout nouvel évènement ne cadrant pas avec les théories pré établi sont
tout simplement ignorées et malheur à ceux qui voudraient insister et
mettre en doute des valeurs précédentes. Il en va de leur carrière. Les
théories dominantes ne doivent pas être remises en cause. Les
archéologues, les anthropologues établissent quotidiennement de
nouvelles découvertes. Or, toute découverte qui ne correspondrait pas
à de précédentes analyses est systématiquement écartée. Les autres
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chercheurs n’ont pas connaissance de chaque nouvelle découverte qui
leur permettrait de réactualiser leurs niveaux de connaissance. Cette
prépondérance sévit dans bien d’autres niveaux de recherche. On
appellerait cela un filtrage des connaissances. Les recherches, la
plupart du temps, sont démontrées par des équations mathématiques.
Leurs interprétations peuvent quelques fois, prêter à confusion.

Dans les « Régimes totalitaires » qui dirigent certains Peuples, les
doctrines sont préétablies. Il est hors de question de les mettre en
doute. Toutes les négations, sur quel sujet que ce soit, deviennent des
idées subversives. Il apparait aussi que la « Démocratie » est un terme
qui ne soit jamais applicable nulle part. Chaque Pays qui s’en prévaut
est bien loin des valeurs exprimées par ce terme ! Trois
considérations ont permis d’évoluer dans la recherche cosmologique.
Les « transitions de phase » qui représente un changement brutal de la
matière. « La superfluidité »où un liquide cesse d’être parfaitement
uniforme et la « singularité cosmologique » qui est considérée comme
initiale à « l’espace-temps ». Ces trois notions signifieraient que
l’Univers ait un début ordonné. L’aspect chaotique de l’Univers n’est
plus d’actualité. La découverte d’un rayonnement fossile dans le
cosmos accréditerait la thèse d’un point de création initial.

Notre Univers physique serait un milieu parfaitement organisé. Le
hasard n’aurait donc pas sa place dans le cosmos. Les théories
quantiques, toujours confortées jusque-là, par les expérimentations,
démontreraient que tout n’est qu’information. Tout comportement
prévisible procèderait ainsi d’une organisation initiale. Il suffirait de
décrypter le code cosmique pour comprendre les raisons d’être de
notre Univers physique !

Chaque particule élémentaire procèderait de l’organisation des
ensembles. Le processus est-il dirigé dans le sens de la matière vers
l’énergie puis vers l’information, ou dans l’autre sens ? L’espace et le
temps se construiraient-ils et à quels moments ? Il convient d’être
conscient que les systèmes d’équations mathématiques ne permettent
pas de résoudre tous les éléments du puzzle organisationnel de
l’Univers. Les modèles « d’informations » retenues par les chercheurs
en théories quantiques sembleraient pourtant beaucoup mieux
correspondre aux réalités cosmologiques !
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Notre cerveau lui-même échapperait à nos investigations. Il serait
constitué de particules inconnues. Certaines de ces parties pourraient
nous orienter vers la conscience. La modélisation des processus est
complexe. Le cerveau créerait des cartes mentales. Des
représentations seraient organisées pour créer des modèles. La
conscience s’organiserait et progresserait ainsi jusqu’à la complexité.
Tout ne serait que perspective et organisation en schémas de
pensées… pour la conscience. Les schémas de la conscience seraient
transmissibles… pour soi et aussi… pour les autres… Une approche
quantique de la conscience pourrait-elle démontrer sa persistance ?

Les théories quantiques participent des relations entre les particules,
qui bien qu’éloignées par le temps et l’espace, conserveraient leurs
informations initiales et tout apparait alors programmé d’avance…
Cependant, le comportement imprévisible des particules élémentaires
pourrait nous laisser espérer à un respect du libre arbitre et de la
liberté d’action au niveau macroscopique.

Autrement dit, rien dans nos actions ne serait prévisible ni
prédéterminé. Pourtant, notre avenir pourrait demeurer la conséquence
de nos décisions initiales. Notre futur dépendrait des actions furtives
du présent, déjà placées dans le passé.

Des manipulations seraient-elles à l’origine de notre mansuétude à
l’égard de tout ce qui nous dirige ? Des substances nutritives seraient-
elles aussi utilisées pour maintenir les populations à leur rang
d’esclavagisme global ? Les « chemtrails » atmosphériques, feraient-
ils également partie de la panoplie des interventions, sur le climat, sur
la santé et sur la conscience des populations ? Mais depuis quelques
décennies, des interventions seraient-elles à l’origine des diverses
catastrophes s’étant produites sur notre planète. Les élites dirigeantes
conscientes de leur supériorité et surtout convaincues de cette
supériorité s’arrogeraient-elles un droit de vie ou de non-vie sur les
populations qu’elles sont censées protéger ?
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CHAPITRE 6

MYSTERES GALACTIQUES

e Système solaire, auquel appartient notre Planète, est situé sur
l’intérieur de l’un des bras de notre Galaxie. Notre Système
planétaire tourne également autour de l’axe de notre Galaxie.
Celle-ci est actuellement en combinaison avec la Galaxie

« Andromède », ce qui veut dire qu’elles tourneraient ensemble autour
d’un axe fictif. Elles devraient être amenées à se rencontrer…
D’autres Galaxies moins importantes tourneraient autour d’elles. Tout
cet ensemble fait partie d’un amas composé d’une trentaine de
Galaxies tournant autour d’une masse centrale. Plusieurs télescopes
spatiaux, « Chandra » pour les rayons X, « Hubble » pour l’image
optique, « Spitzer » pour les infrarouges, nous permettent d’affiner
nos connaissances sur les différents modèles d’organisation des
Galaxies. C’est la force gravitationnelle qui régirait tous ces
ensembles constitués de plusieurs centaines de milliards de Galaxies.
Les Galaxies sont des systèmes stellaires autogravitant ou chaque
système planétaire inclus, ne perçoivent que le champ général
galactique.

Aussi surprenant que cela puisse paraître chaque Galaxie semble se
situer au centre de l’Univers, quelle que puisse être sa situation
géographique dans l’Espace. Chaque Galaxie est en mouvement et en
expansion. Chaque Galaxie possède différentes populations d’étoiles,
très différentes les unes des autres. Certaines étoiles, très anciennes
auraient l’âge de l’Univers. Elles sont généralement réunies dans des
amas globulaires, au sein de chaque Galaxie. Notre Galaxie pourrait
en posséder jusqu’à 400. Ces amas auraient la particularité de ne pas
tourner. A ne pas confondre avec les amas de Galaxies qui réunissent
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jusqu’à plusieurs milliers de Galaxies. Notre Univers physique serait
quatre fois plus vieux que notre Système planétaire. Les étoiles se sont
agglomérées, à cause de la force gravitationnelle et ont ainsi formées
les Galaxies. Les Galaxies sont réunies selon des schémas que l’on ne
comprend pas complètement. Le Cosmos serait-il structuré en zones
hiérarchiques ? Il a été constaté des espaces de vides précédant
des espaces hyper concentrés en Galaxies suivie d’autres espaces
vides.

Chaque Galaxie, de forme et de volume très divers réuniraient, pour
beaucoup d’entre elles, plusieurs centaines de milliards d’étoiles. La
plupart des étoiles, si ce n’est la totalité, seraient dotées de Systèmes
planétaires. Observer les Galaxies consiste à les voir lorsque leur
lumière nous est parvenue et non comme elles sont actuellement, à
cause de leur éloignement par rapport à la vitesse de la lumière qui
nous amène leur image… La lumière de la Galaxie la plus proche de
la nôtre met deux millions d’années à nous parvenir. Pendant que des
Systèmes planétaires sont détruits, dans chaque Galaxie, d’autres se
fabriquent. Il y a également des particularités surprenantes au sein
d’une Galaxie.

Notre Galaxie possède un axe de rotation et donc un plan
d’inclinaison par rapport à ce plan de rotation. Il s’avère que le plan de
rotation de chaque système solaire qui s’y trouve a son propre plan de
rotation et un plan d’inclinaison qui lui correspond. Notre Système
planétaire a un plan d’inclinaison et de rotation situé à 90° par rapport
à ceux de notre Galaxie… Qu’est-ce qui règle alors le plan
d’inclinaison des systèmes solaires ? C’est la planète qui possède le
moment cinétique le plus avantageux qui le déciderait. Pour notre
système solaire, c’est la Planète Jupiter. Toutes les autres planètes
auraient calqué leur propre plan sur le plan cinétique de Jupiter.
Chaque Galaxie a ses particularités. Certaines Galaxies présentent des
particularités en leur centre. Des zones centrales instables de certains
noyaux galactiques actifs, des « Quasars », émettent des énergies
équivalentes à la totalité des étoiles de plusieurs Galaxies… L’espace
du Cosmos est un endroit très violent.

Des Galaxies naines percutent les plus grandes à cause de l’attraction
et de la gravitation. Chaque centre galactique comprend une zone
appelée « trou noir ». Toute matière se trouvant à proximité de cette
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région d’un champ gravitationnel intense serait irrémédiablement
aspirée. Même la lumière ne pourrait s’en extraire. Toutefois, les trous
noirs ne correspondraient pas automatiquement à ce qui nous en a été
expliqué. Serait-ce vraiment un trou ? D’autres trous noirs se
formeraient, n’importe où dans chaque Galaxie lorsqu’une étoile
massive explose et s’effondre, lorsqu’elle se trouve en fin de cycle.
Notre Univers observable ne serait que d’un à deux pour cent de ce
qu’il représenterait réellement. Il pourrait être exclusivement constitué
de matière noire.

La ré-accélération cosmique pose un très grand dilemme, d’où un
autre concept, celui d’une énergie noire. A cet endroit il conviendrait
peut-être de devoir prendre en considération que notre Univers serait
peut-être constitué de masses positives, mais aussi de masses
négatives. Cette considération permettrait d’expliquer cette masse
invisible ainsi que cette énergie non décelable. Notre Univers serait
alors constitué de deux masses, permettant de comprendre son
implémentation, c'est-à-dire un système logique répondant aux besoins
mêmes de sa propre configuration. Tout cela se traduirait par un
confinement de la masse positive par sa masse négative verrouillant
tout l’ensemble. Il s’agirait de deux entités cosmiques ayant des
vitesses différentes. Ça pourrait être là une explication de la structure
expansionniste de l’Univers par sa conception en gémellité. La
dissymétrie possible entre une énergie positive et une énergie négative
aboutirait vraisemblablement, à des différences de vitesses de la
lumière. Le son se déplace beaucoup plus vite dans l’eau que dans
l’air. Se déplacer dans l’eau sera donc plus rapide, tout en respectant
la vitesse du son. Il est tout simplement différent d’un milieu de
propagation par rapport à un autre milieu de propagation. Les lois de
la relativité sont pourtant respectées, il suffirait peut-être de pouvoir
inverser les masses des particules pour pouvoir voyager plus
rapidement dans l’Univers.

Des objets très violents auraient été répertoriés dans l’espace
galactique. Que se passe-t-il lorsque deux Galaxies se percutent et que
leurs deux trous noirs centraux s’unissent ? Toutes les hypothèses
peuvent être émises. Des « gets » très puissants d’énergie, dont nous
ignorons la composition exacte, sont appelés « Blazars » et ils sont
particulièrement violents. Les progrès de la connaissance scientifique
s’effectuent par sauts discontinus. Tous les systèmes de pensées ne
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seraient que des systèmes organisés de croyances diversifiées. Les
tabous scientifiques sont le cancer de la science. Rien ne devrait être
laissé de côté sans avoir été préalablement étudié. La recherche
scientifique ne peut pas progresser autrement que par bonds. Une des
particularités, dans les évidences scientifiques élaborées, consiste en la
stabilité de la matière dans sa construction géométrique.

La question se pose alors d’identifier les raisons de ces équilibres
constatés et identifiés. Les lois physiques mises en exergues tendent à
le démontrer. Des structures des atomes aux structures des molécules,
tout apparaît selon des schémas préétablis. La validité des théories
consiste en leur mise en pratique, c’est là que se trouve le rôle
scientifique. Mais la science ne serait-elle pas tout simplement une
croyance en l’ignorance de ses experts ? Car, après tout, c’est
l’expérimentation et l’expérience qui font la science ! Un scientifique,
parce qu’il ne comprend pas une théorie, cherchera à l’approfondir, ou
à trouver une explication complémentaire, ou à étudier une autre
théorie confirmant ou infirmant la précédente. Les particules
atomiques fondamentales, par exemple, auraient toutes une masse
différente. Si ces particules n’avaient pas de masse, elles ne pourraient
pas se combiner pour former les atomes qui constituent absolument
tout dans notre Univers physique. Or, quel est l’élément qui peut créer
la masse des particules élémentaires avec des masses différentes ?
L’explication trouvée a été appelée le « champ de higgs ». Son effet
serait global sur la construction quantique de l’Univers. Les particules,
seraient là, les propriétés intrinsèques de l’espace.

UNIVERS MYSTERIEUX

otre Univers physique, tel qu’il nous apparait, semble
constitué de jungles galactiques. Des zones cosmiques
seraient en complète effervescence. La violence pourrait
empêcher toute tentative d’exploration dans certaines de ces

parties. Des phénomènes énergétiques extrêmement puissants sont

N



83

découverts, au fur et à mesure des recherches en exploration
cosmique. Des explosions cosmiques extravagantes se dérouleraient
un peu partout. Des couches supérieures de notre atmosphère sont
parfois altérées par des déflagrations de « magnétars ». Ce sont des
étoiles à neutrons possédant un champ particulièrement intense.
Extraordinairement denses, ces étoiles auraient le champ magnétique
le plus puissant de tout l’Univers. Notre Galaxie en contiendrait
plusieurs dizaines.

Ces étranges objets auraient une forme de matière excessivement
dense. Elles émettraient de puissantes émissions de rayons X et
Gamma. Leur processus explosif expulserait 90% de leur masse avant
d’entamer leur considérable champ magnétique. Des explosions de
rayons Gamma d’une puissance très destructrice sont évacuées
latéralement, en faisceaux, par cette étoile. Si un tel faisceau percutait
notre planète, il anéantirait toute forme de vie instantanément. Il existe
d’autres objets très violents dans l’espace, les trous noirs en font
partie. On en constate l’existence sans parfaitement comprendre leur
fonctionnement. C’est une région de l’espace où la gravitation est si
puissante, que tout ce qui se trouverait à proximité serait englouti et
d’où la lumière, elle-même, ne pourrait plus s’échapper. Cette force
gravitationnelle est considérable.

Si nous avons la certitude, actuellement, de leur existence, de leur
mode de fonctionnement, des évènements qui causent leur mise en
place, les conséquences de leur processus nous échappent. Ils sont de
plus difficilement détectables. Seuls les effets de leur force
gravitationnelle, exercés sur les étoiles se trouvant à proximité,
permettraient de les identifier. Il y aurait des milliards de trous noirs
dans l’Univers. Leur influence et leur puissance sont très diverses. Les
trous noirs super massifs sont situés au centre des Galaxies. Ils créent
des éjections de plasma très dense et très chaud alimenté par le gaz
galactique. La collision des Galaxies engendre la fusion des deux
trous noirs en un seul, plus puissants encore.

Ces collisions inter galactique produisent des « quasars » qui
développent des énergies supérieures aux galaxies elles-mêmes. Les
trous noirs émettent de la lumière et des ondes radio, mais aussi des
ultra-violets, des infra rouge, des rayons X et des rayons Gamma. Ils
éjectent de puissants jets lumineux de plasma extrêmement puissants
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qui se déplacent à la vitesse de la lumière. Ils sont particulièrement
destructeurs parce que leur puissance est équivalente à celle de
plusieurs milliards de soleils.

Les États-Unis procèderaient, dans le plus grand secret, à de
nombreux essaies d’armements de destructions totales. Notamment
d’armes à antimatière d’un million de mégatonnes, capables de
supprimer toute forme de vie sur notre Planète en une fraction de
seconde. De telles armes auraient été testées et propulsées dans
l’espace de notre Système solaire à l’aide d’un propulseur « MHD ».
Ces recherches et ces essaies en armement hypersophistiqués,
réalisées à partir de « Rétro-Ingénieries » avec des « E.T. » auraient
pour mission l’interception et la destruction de comètes susceptibles
de percuter notre Planète. Comment se fabriqueraient les vaisseaux
inter stellaire ? Des appareils volants à plus de 10.000 km/h dans
l’atmosphère terrestre et entourés de plasma seraient actuellement à
l’essai. Il y aurait un système propulsif et un système de transfert
gémellaire. Le système propulsif serait assuré par ionisation d’un
environnement gazeux ambiant qui aurait pour conséquence de rendre
l’air conducteur d’électricité.

EVOLUTION

’évolution biologique permet-elle une meilleure approche de
la conscience ? Il semblerait que dans l’Univers plusieurs
dizaines de paires d’atomes soient originairement codées, pour
chaque espèce, à toute fin de réalisation des organismes dits

vivants. Ainsi, selon le milieu ambiant rencontré, sur quelque planète
que ce soit, le meilleur modèle d’évolution correspondant pourrait s’y
réaliser. Un code génétique de base serait à l’origine de ces
réalisations de vies exponentielles. Des mutations sont ensuite
instaurées permettant toutes les formes d’évolutions, d’adaptation et
de leurs cohabitations. Finirait-elle par aboutir à la forme humanoïde
en finalité ? Cela ne parait pas aussi évident. Un groupe particulier
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d’atomes situés dans la chaine ADN, permettrait divers schémas
évolutifs pré programmé, pouvant ainsi s’adapter dans beaucoup de
conditions physiques sur toutes planètes pré adaptées, à partir de
l’évolution cosmique.

Nos modèles d’interprétation de la réalité de l’Univers physique, de
celui de l’univers quantique et de celui de l’Univers de la Conscience,
devraient permettre une élévation globale de l’Humain pour son accès
et sa participation solidaire avec l’ensemble des Espèces de
L’Univers. La philosophie humaine inclut la notion d’incertitude dans
l’auto-organisation des complexes. Aussi, rien dans la pensée
humaine, ne doit être interdit d’accès. S’il est possible d’accepter
l’idée d’une nécessité évolutive des espèces, alors tous les schémas
d’évolutions sont acceptables à travers l’Univers. La réalisation de la
vie serait tout simplement un phénomène extrêmement banal dans
notre Univers physique. Ce qui n’est pas banal, en revanche, c’est
notre peur instinctive d’une telle approche… qui nous dérange.

Trop de dogmes, pré établi sont chargés d’expliquer aux populations
les « vérités » qui doivent leur être accessibles, édictées par des
religieux en grandes parties. Bien évidemment, ils ne sont pas les
seuls. Les Politiciens ne sont pas en reste, les économistes non plus. Il
est, par contre, beaucoup plus difficilement admissible que les grandes
instances scientifiques s’adonnent, elles aussi, à de telles pratiques.
Tous agissent en considérant que le savoir est un « Pouvoir » et qu’il
n’a pas à être porté à la connaissance des populations. Pour ces
raisons, il ne leur est plus possible de devoir remettre en question les
dogmes établis. Ils préfèrent contraindre par tous les moyens mis à
leur disposition, plutôt que de devoir modifier des éléments de
divulgation de la vérité. Pourtant, le désir d’imposer un « dogme
unique », par un Nouvel Ordre Mondial, serait le futur destin envisagé
par les Hauts Dignitaires de la Planète. Il serait intéressant que les
scientifiques s’y sensibilisent.

La crédibilité sur l’existence des OVNIS et des extraterrestres
passerait par un nécessaire optimisme des scientifiques dans leurs
recherches, tout en conservant leurs démarches expérimentales. Des
transferts de technologies ne pourront être efficaces que s’ils sont
accompagnés du transfert des concepts moraux. Malheureusement un
« filtrage des connaissances » empêcherait souvent les recherches vers
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le progrès, dès l’instant où les découvertes ne correspondraient pas
aux modèles convenus. Or, la préoccupation principale des hauts
responsables de l’humanité terrestres réside dans le surarmement qui
permettrait de détenir le pouvoir global sur la Planète. Après le
surarmement nucléaire suffisant à la destruction de toutes les formes
de vies sur la Terre en quelques heures, les « scientifico-militaristes »
seraient peut-être capables de réaliser des bombes à anti matière.
Quelques centaines de grammes d’anti matière, actuellement
synthétisable dans les accélérateurs de particules, produiraient des
énergies des milliers de fois supérieures à la fission nucléaire. Ce
processus de destruction serait irrémédiable en peu de temps et toutes
les formes de vies disparaitraient de la surface de la Terre. Cela ne
s’appelle plus une arme de destruction massive, mais une arme de
destruction totale. Cette arme fatale serait entre les mains des
militaires américains. Mais ils n’ont pas que celle-là. De nombreux
scientifiques œuvrent dans la recherche militaire. Leur paroxysme
sans borne va jusqu’à la recherche de cancers pouvant être inoculés.

S’achemine-t-on vers une immoralité totale, inconsciente et sans
bornes des scientifiques ? Est-ce que les scientifiques sont capables
d’évaluer les conséquences de leurs actes ? Seraient-ils capables, un
jour, d’assurer la survie de l’espèce humaine et faire preuve d’une
conscience morale ? Le scientifique doit pouvoir s’identifier, en
dehors de son savoir et de ses connaissances, afin qu’il puisse se
remettre en question. Le savoir scientifique n’est qu’une suite de
concepts. Y aurait-il beaucoup trop de supercherie dans le monde
scientifique ? Évidemment, la recherche scientifique alimentée
économiquement par les grands groupes financiers reste sous le
pouvoir de ces derniers. Aussi la recherche scientifique en général et
les chercheurs en particulier, ne peuvent plus être crédibles quant aux
résultats de leurs travaux.

Il s’ensuit alors une réaction citoyenne des populations qui sont
ulcérées par la seule recherche qui prévaut et qui est celle du profit à
outrance dans tous les domaines organisationnels de la Société
Humaine. Malheureusement, les meneurs de ces actions de « ras-le-
bol » exprimées, réprimées et très habilement déstabilisées, sont sans
programmes concrets pour un changement quelconque. Ces meneurs
descendent dans la rue pour manifester, pour tout casser et après… ils
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n’ont aucune compétence à changer quoi que ce soit, dans les
systèmes organisationnels sociaux.

Un scientifique, qui serait digne de ce terme, désignerait des
personnes de grands savoirs et de grandes probités. Or, lorsqu’on se
rend compte du chaos dans l’organisation où se trouve l’Humanité, le
milieu scientifique revêt une très grande irresponsabilité au constat de
ses agissements inconséquents. Un exemple est nécessaire pour
pouvoir comprendre comment les ensembles « scientifico-
économiques » fonctionnent. Prenons le cas de la production
énergétique nucléaire, dont la France est si fière de posséder et de son
arsenal de bombes atomiques, suffisant pour anéantir toutes les formes
de vie sur la Planète, ainsi que de sa source de production énergétique,
à partir de l’atome. Comment fonctionne cette ressource énergétique
atomique obtenue à partir du minerai d’uranium.

Le minerai d’uranium récupéré dans quelques Pays, en particulier
dans certains Pays africains pour ce qui concerne la France, contient
99,3% d’uranium 238 qui est un composant atomique inexploitable
pour nos besoins énergétiques. Il ne contient donc que 0,7%
d’uranium 235, qui est l’élément utilisable pour la fabrication des
bombes atomiques, d’une part et comme combustible pour faire
chauffer l’eau des turbines, d’autre part. Cette eau est transformée en
vapeur d’eau chaude, qui sert à faire tourner les turbines. Ce sont, en
fait, de grosses dynamos, qui produisent de l’électricité. Cet uranium
235, inutilisable en l’état, doit être enrichi dans diverses
« centrifugeuses » jusqu’à l’obtention d’un matériau obtenu à 3%
d’enrichissement dont seulement 2% sont alors utilisables. Il convient
de savoir que trois centrales nucléaires sont indispensables pour
alimenter les centrifugeuses en énergie, afin de fournir l’énergie
suffisante permettant la production des barres d’alimentation en
combustible de toutes les centrales nucléaires françaises.

Ces barres sont alors composées de 97% d’uranium 238, non utiles, et
de 3% d’uranium 235 utile à la fission productrice d’énergie
exploitable. Il convient aussi de connaitre que cette utilisation de
l’uranium 235, par fission, produit des éléments nucléiques
extrêmement dangereux, à très longue durée de radiation. Lorsque les
2% d’uranium 235 ont été exploités, il reste les 97% d’uranium 238,
plus le 1% d’uranium 235 non utilisables. Il y a aussi 1% de
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plutonium créé par cette fission nucléaire. Tous ces résidus
d’exploitation s’appellent du déchet nucléaire… Le plutonium est
l’explosif utilisé dans les bombes atomiques. Comme les Français ne
sont jamais à court d’idées, ils se sont mis à récupérer tous les déchets
produits dans le Monde entier, afin d’en extraire le plutonium. Ce
composant atomique est ensuite transformé en « Mox », qui est un
composé de 93% d’uranium 238 et de 7% de plutonium. Cette chimie
atomique permet de passer de la fission de l’uranium à la fission du
plutonium.

Ce qu’il est important de savoir c’est que 1 milligramme de
plutonium, inhalé par mégarde, est un poison irrémédiablement
mortel. Mais il y a plus grave, parce que ces déchets sont utilisés pour
l’armement militaire dont les effets différés sont catastrophiques en
moyen de destructions massives des populations attaquées. La
recrudescence des cancers, dans le Monde, en est un des résultats
immédiats, plus tous les « bébés monstres » qui en sont aussi une des
conséquences. Le « Mox » connu à la suite de l’accident nucléaire du
Japon a réveillé les consciences du Public face au danger permanent et
potentiel des 500 centrales nucléaires dispersées dans le Monde. Il y a
58 réacteurs nucléaires en France. Face à un tel danger quelle est la
position des scientifiques créateurs et instigateurs ?

La carrière des scientifiques dépend de la fidélité affichée au
« système ». Qui oserait émettre une opinion citoyenne serait très vite
remercié. Le lobby du nucléaire est particulièrement puissant et
influent dans tous les compartiments de la recherche. La plus
aberrante des perspectives étant la fabrication de la centrale à réacteur
de fusion « ITER », qui serait un dérivé de la MHD (Magnéto Hydro
Dynamique). ITER servirait à obtenir de l’énergie à partir de
« deutérium » et de « tritium », qui seront les composants de fusion.

Le but de « Savoir sans Frontières » est de permettre à toute
personne de comprendre le maximum de choses concernant la science,
c'est-à-dire des faits scientifiques établis, fiables. Le projet ITER a une
envergure internationale. N'ayant jamais fait l'objet d'un audit
scientifique international, ne possédant pas de directeur scientifique en
titre, cette chimère a été, et est l'objet d'une intense politique de
lobbying, dans tous les pays, et dans toutes les langues, destinées à
faire admettre par l'ensemble des humains que ce projet représente.
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LA FUSION est l'avenir, unique, de la technologie nucléaire en
matière de production d'énergie.

C'est faux

On est obligé de constater que d'une part il n'existe nulle part de
présentation claire du principe de fonctionnement d'ITER, c'est à dire
de la machine nommée Tokamak. Un tokamak est une chambre
torique de confinement magnétique destinée à contrôler
un plasma pour étudier la possibilité de la production d'énergie par
fusion nucléaire. C'est une technologie de recherche expérimentale qui
est, avec le confinement inertiel par laser, candidate pour permettre à
long terme la production d'électricité en récupérant la chaleur qui
serait produite par la réaction de fusion nucléaire . Car ITER n'est rien
d'autre qu'un tokamak géant. Par ailleurs, les très nombreux
documents destinés au public passent délibérément sous silence les
graves problèmes posés par l'instabilité foncière de ces machines.

Ce ne sont que des documents de pure propagande. Il a donc paru
nécessaire d'expliquer à la fois les principes de fonctionnement et les
mécanismes de ces instabilités. Cette présentation est validée par tous
les spécialistes de physique des plasmas du monde entier sauf, bien
entendu, par ceux qui sont impliqués par le projet ITER ! Il s’agirait
d’un électro-aimant supra conducteur particulièrement difficile à
maintenir en fonctionnement. ITER est un programme expérimental
qui pourrait assurer l’avenir énergétique français dont l’issue
s’annoncerait comme un désastre économique de grande ampleur.

Un de plus où les élites responsables ne voudront jamais admettre le
futur désastre apocalyptique qui s’annonce à partir d’un tel projet,
dont la palette toxicologique qu’il annonce est inadmissible. Et
pourtant, ITER reste une simple machine à vapeur d’une complexité et
d’une dangerosité sans précédent. Le scientifique est quelqu’un qui ne
se pose pas de questions concernant les conséquences de ses actes.
Notre étoile, le soleil, produit son énergie à partir d’une fusion lente à
20 millions de degrés. Dans le « Tokamak », qui est le « moteur » de
ITER, il y aurait 100 millions de degrés. La bombe à hydrogène
produit 500 à 700 millions de degrés.
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Une « Z Machine », inaugurée aux USA pourrait produire, selon
quelques adaptations pour la recherche, plus de 3 milliards de degrés.
La fusion « aneutronique » serait 500 fois moins chère à mettre en
exploitation que le projet ITER et ne représenterait aucun danger de
pollutions. Il s’agirait d’une fusion « impulsionnelle » comparable à
l’action engendrée par un moteur au diesel. Le potentiel militaire est
prépondérant en France comme dans beaucoup d’autres Pays. Les
chercheurs scientifiques français doivent d’abord fabriquer des
bombes. Si, après cela il reste encore un peu de vie sur Terre alors on
passera aux développements civils. Et il en va ainsi pour tous les
Gouvernants, à ne pas confondre avec les Gouvernements qui ne sont
que des « accessoires », à la solde des Gouvernants. Il y a deux sortes
de recherches, la recherche dite fondamentale encadrée par le pouvoir
militaire et souvent subventionnée par lui. Et puis la recherche
sectorielle encadrée et financée par des groupes privés. La recherche
purement de prospection scientifique, sans objectif préétabli, n’existe
plus depuis longtemps, s’il est à considérer qu’elle ait pu un jour
exister !

Il y a de fortes présomptions pour que nos connaissances sur les
réalités de l’Univers physique nous soient insuffisantes. Malgré les
quelques éléments envisagés concernant ce gigantesque puzzle qu’est
notre Univers physique, beaucoup d’autres éléments nous
manqueraient.

_ Les atomes se composent d'un noyau central entouré par un nuage
d'électrons. Le noyau se compose de protons et de neutrons.

Mais toutes les combinaisons de neutrons et de protons ne sont pas
stables. Dans la nature, aucun élément plus lourd que l'uranium, avec
92 protons et 146 neutrons, ne peut normalement être trouvé. Les
scientifiques peuvent en faire de plus lourds en faisant se heurter deux
grands noyaux et en espérant qu'ils formeront un nouveau noyau, plus
lourd, pendant une courte période. Un des aspects les plus significatifs
des nouveaux éléments est que la vitesse de désintégration est en
accord avec les théories qui prévoient un "îlot de stabilité" pour des
atomes contenant approximativement 114 protons et 184 neutrons.

Notre incompréhension globale nous oblige à rester particulièrement
modestes. La conception de notre Univers est bien loin de nous avoir
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révélé tous ses secrets. Les clartés apportées par les récentes
déductions sur la construction initiale de l’Univers pourraient nous
révéler des révisions fondamentales concernant nos connaissances.
Plusieurs chercheurs avant-gardistes considèreraient qu’à l’origine de
notre Univers se serait également réalisé un second Univers jumeau.
Cette considération fondamentale permettrait d’expliquer, entre autres,
la stabilité des Galaxies. Cette stabilité a été expliquée, jusque-là, par
la concrétisation d’une « matière noire » qui aurait pour objet de
maintenir l’Univers dans son état.

La conception gémellaire de l’Univers n’a plus besoin de cette matière
noire fictive et non détectable. L’univers galactique serait stabilisé par
cette seconde partie de l’Univers. Les deux Univers s’influenceraient
mutuellement jusqu’à obtenir leur stabilité réciproque. Pourquoi est-ce
que cette théorie d’un univers gémellaire est-elle abordée ? Elle
permettrait, à elle seule, d’expliquer que des fenêtres d’accès
s’ouvriraient entre les deux univers permettant le raccourcissement
des distances dans notre Univers. Cette explication est accréditée par
les témoignages faisant état de l’apparition soudaine et de la
disparition tout aussi soudaine des aéronefs, venus d’ailleurs, dans
notre espace aérien. Comment fonctionneraient ces deux univers ?

L’action réciproque des deux univers par leurs influences
mutuelles aurait été expliquée par des équations mathématiques
permettant de comprendre cette possibilité. Cela ne paraît pas si
extravagant que ça quand on analyse les périodes d’observations qui
se rapporteraient à des cycles évalués dans le temps. Des champs de
matières négatives, d’une part et de matières positives d’autre part,
expliqueraient la stabilité globale des ensembles. La dynamique des
modèles pourrait avoir été démontrée. Des simulations, par
ordinateurs interposés, auraient permis de confirmer la logique de
cette construction gémellaire de notre Univers physique. Le
confinement des Galaxies, observé par les satellites consacrés à leur
étude, s’expliquerait par cette nouvelle théorie. Les formes, très
diverses des Galaxies pourraient, elles aussi, s’expliquer par les
interactions gémellaires de l’Univers.

Le plus surprenant est sans doute l’explication apportée aux
phénomènes, jusque-là inexpliqués et déconcertants, mais bien connus
par les spécialistes en cosmologie, concernant un effet de lentille
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gravitationnelle réalisée par les amas galactiques. Cet effet de lentille
aurait été observé lors de la contemplation de certains quasars dont
l’apparence était dédoublée. Il s’agirait bien d’un effet de
dédoublement, scientifiquement établi, qui est appelé le mirage
gravitationnel. Le défaut a été identifié, mais pas l’origine pouvant lui
être attribuée. Faute de mieux, elle a été provisoirement octroyée à la
« masse manquante » de l’Univers, la fameuse matière noire. Or, il
s’avère que la masse des Galaxies produisant ce phénomène, n’était
pas suffisante pour pouvoir l’engendrer. Avec une nouvelle étude sur
les équations concernant la relativité, le modèle gémellaire de
l’Univers apporterait une explication fonctionnelle à ce constat.

En fait cette gémellité de l’Univers permettrait d’expliquer qu’il y
aurait bien une masse de l’Univers qui ne nous est pas accessible
visuellement, tout simplement parce qu’elle se situerait au niveau de
sa partie jumelle. Tout cela apparaît très simple, à condition d’accepter
la « gémellité » de notre Univers. Des avancées mathématiques de
cette nouvelle construction initiale de notre Univers viendraient
corroborer ces recherches scientifiques. Notre Univers visible serait
« imprimé » en positif pendant que l’autre face invisible serait elle,
imprimée en négatif. Il convient simplement de comprendre qu’il ne
s’agit pas de 2 Univers, mais bien d’un seul dont les flèches du temps
seraient inversées. Cette inversion permettrait alors les déplacements
inter stellaire, jusque-là incompréhensible.

Pour qu’une société humaine évolutive puisse fonctionner en
harmonie, il conviendrait qu’elle ait un système identique de valeurs
dédiées à la Société Humaine dans son ensemble. Seul un
pragmatisme scientifique permettrait d’établir des bases communes de
civilisation, c'est-à-dire apporter les réponses cohérentes et égalitaires
à l’ensemble de l’espèce humaine. Toutefois, cela ne pourra pas se
réaliser sans une prise de conscience et que nos rapports soient en
synergie avec l’ensemble de l’Univers. Un modèle d’évolution en
synergie est souvent observé entre notre organisme et les virus qui
l’habitent. Lorsque cette synergie n’existe pas nous sommes
confrontés à la situation de devoir combattre les intrus.
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PREOCCUPATIONS

a principale préoccupation de l’humain apparait de toujours
vouloir dominer son voisin et de lui imposer ses convictions.

Pour ce faire il n’hésite pas à fabriquer ce qu’il appelle des « armes de
dissuasion ». La course à un armement toujours plus sophistiqué,
toujours plus volumineux, entraine la totalité de l’humanité vers une
course effrénée aux armes de destructions, qui de massives, sont
passées à des armes de destructions globales. Un programme
américain, appelé « SL9 », caché sous le contexte d’un programme de
surveillance d’une hypothétique comète nommée « Shoemaker-
Levy », pourrait parfaitement illustrer cette orientation. Les explosions
produites dans la haute atmosphère de Jupiter auraient provoqué de
gigantesques boules de feu dont les panaches se seraient élevés sur
plusieurs milliers de kilomètres d’altitude.

Des observations particulières ont pu se faire dans l’ultraviolet, dans
l’infrarouge et dans le rayonnement X. Ces « évènements
cosmiques », ainsi que présentés auraient donc été des essais
particulièrement bien camouflés sous la forme d’une collision
cométaire. Les satellites de Jupiter, Io et Europe, auraient-ils aussi fait
l’objet de tels essais de bombes ? Des essais cachés, précédents, de
bombes particulières auraient également été effectués au plus près de
la couronne solaire. Tout aurait été parfaitement organisé dans le
temps et dans la conception. « SL9 » se serait avéré être une série de
bombes à antimatière, dont l’expérimentation ne pouvait être réalisée
sur notre planète. Elle se serait donc réalisée à la surface de Jupiter. Il
se pourrait que ces nouvelles variétés de bombes, appelées aussi
bombes à « plasma », soient mises au point pour éviter que notre
Planète entre en collision avec une comète de gros volume,
susceptible d’en détruire toutes les formes de vie. Leur raison d’être
serait de pulvériser des objets célestes dangereux, ainsi que la Terre a
pu en rencontrer au cours de son histoire. Des formes de vie élaborées
auraient été anéanties à plusieurs reprises, avant l’arrivée des humains
actuels.

L
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La connaissance pure, qui devrait être la finalité de la recherche
scientifique, aurait laissé la place à des valeurs moins pertinentes. Les
découvertes scientifiques deviendraient inexorablement des affaires
d’État. La dissimulation est d’autant plus rigoureuse dès que les
recherches s’orientent vers des systèmes dits de défense. Et pourtant la
dissémination des programmes d’armement va et vient partout sur la
Planète au gré des intérêts particuliers et en dehors de tout système
sécuritaire. Les chercheurs ne semblent jamais se poser en moralistes.
Les utilisations qui sont faites de leurs découvertes ne semblent pas
les concerner. Tous les milieux décisionnels semblent avoir leurs
propres règles occultes, sans autre souci de considérations
particulières.

Qu’est-ce qu’une bombe d’antimatière ? Il apparaitrait qu’il est
possible de conserver un « cristal » d’antimatière en état de lévitation
électromagnétique à partir de très basses températures. Pour
déclencher de telles bombes à puissances illimitées, il suffirait de
supprimer le dispositif de lévitation. L’antimatière, mise en contact
avec la paroi s’annihilerait alors avec une même quantité de matière
provoquant ainsi la déflagration. Une telle bombe, dissimulée dans un
satellite dit d’observation, pourrait être déclenchée à n’importe quel
endroit de la Planète et aurait pour objet d’éradiquer toute forme de
vie sur un Continent. L’armée américaine aurait établi un programme
de recherche appelé « DSP 32 » qui aurait permis d’obtenir des
bombes à « antimatière » dont la puissance serait des milliers de fois
supérieures à celle de la fission nucléaire.

Plusieurs laboratoires spécialisés auraient réuni leurs recherches afin
de parvenir à réaliser des paliers de rupture d’équilibre de la matière
atomique où ses spécificités s’inverseraient jusqu’à la réalisation de
l’anti matière. Ces réalisations auraient abouti aux expérimentations
de la « SL9 »… Toutes les expériences auraient été réalisées dans le
secret le plus absolu. Les États Unis détiendraient ainsi l’arme
absolue… à elle seule ! Cela aurait-il pour résultat de supprimer les
conflits tribaux, ethniques et religieux qui existent depuis des
siècles sur notre Planète ? La recherche scientifique ne permettra pas
non plus de résoudre l’esprit belliqueux, sans limites, de la pire des
espèces animales qui soit et que sont les humains. Tout chercheur
conscient de cette situation et qui chercherait à réaliser des études
divergentes, en relation avec le progrès de l’humanité, serait
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rapidement mis hors du circuit ! Les castes dirigeantes se mettraient
rapidement en travers de sa route, dès lors que le concept militaire
serait contesté. De nombreux chercheurs seraient ainsi décédés de
façons non élucidées. Malheur à ceux qui tenteraient de s’aventurer
sur la recherche, pourtant passionnante, que serait l’ufologie, si elle
doit représenter une entrave à la recherche militaire.

L’étude cosmologique suffit à démontrer la thèse qui définit que le
développement de la vie dans l’Univers est aussi infini, dès l’instant
où les conditions de son développement sont requises. L’Univers
pourrait être considéré comme constamment variable localement, tout
en restant invariable globalement. Il convient aussi de comprendre que
les Galaxies sont des espaces solaires autogravitants. Leur force
centrifuge tendant à la dispersion s’oppose à leur force
gravitationnelle cohésive. La matière manquante constatée serait
située dans sa partie gémellaire. Les déplacements effectués par des
entités Extraterrestres s’expliqueraient aussi par l’utilisation de la
gémellité de l’Univers.

L’UNIVERS DIVERSIFIE

ous résiderions à l’intérieur de deux Univers. C’est bien
intrigant, mais cela permettrait d’expliquer une « masse

noire », non visible… et une « énergie noire » non détectable… C’est
bien évidemment encore plus intrigant. C’est en fait, le constat que les
Galaxies ne pourraient pas se maintenir en leur état constaté… sans
une masse noire permettant de les maintenir ainsi… Or, l’Univers
aurait une expansion galopante… dont l’explication aurait besoin
d’une énergie noire… Deux Univers « imbriqués » permettraient
d’expliquer ces deux particularités énoncées, sans le recours à une
masse invisible ni à celui d’une énergie non détectée. Le premier
univers, qui est accessible à nos sens et à nos instruments, et donc de
ce fait, plus facilement identifiable, serait d’une masse et d’une
énergie positive. Le second ne serait lui, exclusivement constitué

N
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d’une masse et d’une énergie négative, et donc parfaitement invisible
ni à nos sens ni à nos moyens de détection… C’est en fait, tout aussi
intrigant…

Sauf que, toutes les particules, de l’un, seraient de charge positive…
mais leurs « copies » seraient, elles, de charges négatives… Bien
évidemment nous naviguons là dans l’infiniment petit de la matière,
qui concerne la structure de l’atome et de… l’Univers quantique ! Or,
ces masses négatives qui sont également dotées d’une énergie
négative seraient parfaitement reconnaissables selon la théorie des
« groupes dynamiques ». En fait, cette structure « gémellaire »
expliquerait, non seulement, les particularités de stabilisation et
d’expansion accélérée des masses galactiques, d’abord par la
constitution des agglomérations d’étoiles en galaxies elliptiques, puis
de leur structure en amas de Galaxies et enfin par leur super
structuration en « plaques ».

Ces super structures de Galaxies seraient comparables aux liaisons des
« noyaux » de neurones constituant un cerveau… Des simulations
informatiques auraient permis de démontrer la cohérence de ces
constructions. La gravitation permettrait, tout simplement, à ces
« masses » de se concentrer. Les masses négatives formeraient des
conglomérats qui repousseraient les masses positives dans un espace
résiduel, les amenant à se constituer en structures dites cellulaires, qui
établiraient ainsi un équilibre parfait de toutes les structures. La
structuration des étoiles s’établirait selon ce même processus à partir
des structures gazeuses produisant les protos étoiles, vers des amas
globulaires, appelées galaxies « sphéroïdales », et puis vers les protos
galaxies.

Le modèle cosmologique « bimétrique » permettant des interactions
entre les masses positives et les masses négatives, serait en accord
avec l’accélération de l’expansion de l’Univers physique. Les
inversions des deux flèches du temps permettraient d’expliciter
l’annihilation des distances constatées comme infranchissables dans
notre univers, par l’inversion des masses. Lorsqu’un « objet-matière »
emprunterait une « sphère de gorge », qui est une composante
mathématique, il émergerait dans la seconde partie de l’Univers qui
représenterait l’envers de « l’hyper surface » de l’espace-temps. Cette
démonstration expliquerait le recto-verso de notre Univers.
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Tout ce qui se situerait à l’intérieur d’un « objet » passerait d’une
composante positive à une composante négative, ayant pour effet une
inversion de l’Espace, mais aussi vers une inversion possible du
Temps. Cet objet, aux photons inversés, visible dans son modèle
positif ne le serait soudainement plus dans son modèle négatif,
puisque ni nos sens ni nos appareils ne permettraient son observation.
Une inversion, dans l’autre sens, permettrait une observation
immédiate, surgie de nulle part. Ces « inversions » seraient
observables par l’apparition et la disparition soudaine des « OVNIS ».
Les inversions successives de leur « poids » pourraient également
expliquer les soudaines montées ou descentes de ces engins. Cet effet
serait appelé « antigravitationnel ». Une mise en rotation d’un appareil
« discoïdal » indépendant de l’habitacle, qui serait, lui, placé dans un
espace « toroïdal », permettrait la préservation de ses occupants.

L’inversion des masses et leurs transferts positifs négatifs dans
l’univers gémellaire, permettrait les « ultras rapides » déplacements de
ces objets cosmiques. Cette inversion expliquerait également la
confusion concernant des « trous noirs » situés au centre des Galaxies
d’où la lumière, elle-même, ne pourrait s’échapper. La matière, située
à proximité de ces zones de rotation extrême, serait « propulsée » dans
l’univers inversé de masse négative, devenant invisible de ce fait.
Toutefois, les chercheurs « officialisés » n’acceptent pas des avis qui
seraient contraires à leurs théories, devenant trop dérangeants à leur
bien-être acquis. Ils préfèrent, et de loin, rester sur leurs « inversions
d’espace-temps réciproque » non démontrables.

Après que l’Univers quantique nous ait montré la possibilité, toutefois
encore difficile à la compréhension, des « multi réalités », et de
l’influence de l’observation sur ces « réalités ». Elles apparaitraient
indissociables des fonctions d’un Univers « gémellaire ». Des « états »
de fréquences permettraient de changer les modèles, vers d’autres
visions des réalités. Le modèle « 3D » de la conception encore
actuelle de l’Univers ne permettrait pas d’envisager ces fréquences et
empêcherait d’entrevoir les réalités multiples. Enfin, l’éveil individuel
passerait par l’élargissement des niveaux de la conscience, par la
réception et l’émission de fréquences qui nous seraient encore
inconnues.
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CHAPITRE 7

MECANISMES BIOLOGIQUES

’eau est d’abord un liquide aux propriétés particulières. Elle est
un composé chimique de molécules en interactions H²O

particulièrement complexes. Ces particularités complexes résultent
des capacités de ces molécules à s’agglutiner « temporairement » et de
former des « réseaux ». L’eau a aussi la particularité de s’évaporer par
échauffement ou de se structurer en une masse de glace plus légère
que l’eau. L’eau pourrait avoir une autre propriété : celle de conserver
l’empreinte de substances y ayant transité. Un avantage pour la
recherche pharmaceutique. Mais cela n’est pas aussi simple à faire
admettre par la communauté de ses chercheurs. La subordination de la
recherche scientifique aux lobbyistes économiques et pharmaceutiques
verrouille tous les systèmes de recherche ne correspondant pas aux
attentes économiques. L’injection des énormes capitaux dans les
gigantesques structures économico-scientifiques, n’accorde aucune
place à une recherche qui serait indépendante de leurs dogmes. Toutes
les nouvelles idées émises, mais dérangeantes pour le « système »,
sont irrémédiablement censurées.

Il ne faut surtout pas compter sur les moyens d’information
scientifique de pouvoir déroger à la tendance : ils restent à la
subordination des pouvoirs économiques. La sélection n’est possible
que par la soumission aux forces exercées. Les carriéristes en sont très
conscients. Dans ce système, la parole médiatique est plus importante
que les résultats obtenus. La recherche d’une reconnaissance
scientifique doit s’accompagner d’une légitimité avec le système. Les
institutions sont les gardiennes d’une science officialisée qui
n’accorde sa bénédiction qu’à ceux qui respectent les codes, en dehors
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de tout esprit d’une saine recherche scientifique. Un modèle
d’évaluation est donc instauré pour défendre les dogmes imposés. Les
procédures de censures et de verrouillages l’emportent largement
concernant toutes les recherches qui ne correspondraient pas aux
paradigmes en vigueur. Tous les niveaux de la recherche
fondamentale, en opposition à la recherche appliquée, se heurteront à
ces niveaux oligarchiques scientifiques établis.

En 1982, des expériences en recherches biologiques avaient été
réalisées dans l’unité 200 de l’Inserm, à Clamart. Il s’agissait de
recherches in vitro sur des produits à hautes dissolutions. La médecine
« homéopathique » est basée sur des effets médicamenteux, à partir de
très faibles doses de principes actifs. Ces très faibles doses se situant
en dessous du seuil d’efficacité généralement admis en médecine
traditionnelle. Ces recherches étaient alors contraires à la possibilité
d’une activité biologique de type moléculaire… en l’absence de
molécules !

Les niveaux de recherchent avaient été établis à partir de dilutions
répétitives d’une solution contenant de « l’anti-IgE » (anti-
immunoglobuline E) qui est un « anticorps », soit des protéines
indispensables au système immunitaire, puisqu’ils sont chargés de
détecter des éléments indésirables dans la circulation sanguine, et de
« recruter » des cellules pouvant lutter contre le développement de ces
éléments indésirables dans notre organisme.

Au fur et à mesure des dilutions d’une solution contenant de l’anti-
IgE, les effets sur les globules blancs « basophiles » - qui sont un type
de globules blancs dont la particularité est de posséder des
« granules » (sortes de grains intracellulaires dont la particularité
est d’être sensibles à un processus de « dégranulation » agréant le
bon fonctionnement des tests), et permettant leur sensibilité à
certains « antigènes » qui créent des allergies chez certaines
personnes - commenceraient d’abord à diminuer puis, au-delà d’un
certain seuil de dilution, ils reprendraient leurs effets de façon
inexplicable...
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En effet, à partir de la « neuvième dilution décimale », aucun principe
actif n’est censé pouvoir agir en raison du très faible nombre de
molécules, de ce principe actif, encore présentes dans la dilution
utilisée. L’expérimentation consistait à utiliser une dose de « principe
actif » dans un tube à essai N° 1, contenant de l’eau « désionisée »,
c'est-à-dire complètement purifiée de ses sels naturels. Pour obtenir
une première dilution décimale, il est retiré 1/10ème de la substance du
tube N° 1 qui est transféré dans un tube à essai N° 2, contenant lui
aussi de l’eau désionisée au volume de 9/10ème. Les tubes étaient alors
violemment agités mécaniquement, pendant 15 secondes. Et ainsi de
suite, avec toutes les rigueurs professionnelles indispensables,
utilisées par les expérimentateurs. Arrivés à la 9ème dilution, soit
1/1.000.000.000ème de la dose utilisée (pour un test en biologie
classique) une reprise d’activité des principes actifs, était alors
constatée. De très nombreux tests auraient ensuite été effectués, selon
des protocoles bien rodés, pour pouvoir déterminer la véracité sans
ambiguïté, du résultat précédemment constaté. En l’occurrence, des
protocoles de contrôle auraient également été rajoutés, en raison du
caractère particulier obtenu par le « phénomène » constaté.

Dans le souci de plus grandes investigations, les biochimistes à
l’origine de ces recherches, auraient expérimenté des dilutions
progressives allant jusqu’à la 120ème décimale [(1x10)-120] soit :
{1/suivi de 120 zéros}… Dans les graphiques obtenus et nécessaires à
une meilleure compréhension, réalisés à partir de ces nouvelles
expériences, il avait été constaté des pics d’activités suivis de chutes
d’activités en alternance. En terme statistique, le constat qui
s’imposait était une insuffisance de molécules, ou même d’une
absence totale du principe actif, permettant l’obtention d’une réaction,
à partir d’une dilution décimale correspondant à [(1x10)-15].

En regard de ces résultats, les Laboratoires Homéopathiques de France
auraient établi des contrats avec protocoles de recherches, cosignés
par l’Inserm. Ils auraient permis d’étudier les effets des médicaments
homéopathiques, qui sont, par définition, composés de substances à
« haute dilution », grâce à des niveaux d’investigation plus affinés.
Ces protocoles auraient été réalisés sur la base des résultats des
investigations précédemment constatés. Ils auraient été établis avec la
même rigueur que ceux conclus avec l’industrie pharmaceutique
classique. Les instances homéopathiques accueillirent les
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confirmations des précédents résultats avec enthousiasme, puisqu’ils
émanaient d’un centre de recherches de l’Inserm.

Cependant, les résultats divulgués paraissant incompatibles avec les
fondements de la biologie traditionnelle qui précise : qu’il ne peut
exister d’activité biologique en dehors de la présence des molécules
d’un principe actif. Aussi est-il intéressant de définir que les
conclusions des travaux n’engageaient pas de processus
thérapeutiques. Il s’agissait simplement d’une divulgation des résultats
obtenus, à partir de recherches sciemment contrôlées, d’un effet
biologique constaté. La divulgation des résultats obtenus permettait de
porter à la connaissance d’autres instances de recherches dans le
Monde, de pouvoir reprendre les études à partir des bases de travail,
pour la confirmation ou l’infirmation des résultats établis.

Les résultats définitifs se seraient avérés sans équivoques :

_ « …tout se passe comme si l’eau se souvenait de la molécule… »

Il avait aussi été précisé que les résultats ne permettaient pas de
donner des explications. Le principe de réserve était donc appliqué.
Pourtant, s’il peut exister un effet biologique sans molécule de
principe actif ainsi constaté, cela précise que les connaissances en
physique, chimie et en biologie demeuraient encore insuffisantes !
Chaque nouvelle découverte devrait pouvoir faire l’objet de
répercussions sur les modèles économiques en vigueur. Le constat
expérimental, d’un phénomène reproductible, devrait aboutir à des
interrogations sur la signification et les mécanismes qui interagissent,
afin de pouvoir comprendre ce qui n’est pas compréhensible à un
moment donné.

Un nouveau niveau de recherche aurait dû s’engager vers :

- La confirmation du phénomène dans d’autres systèmes
biologiques,

- L’étude des systèmes biologiques par des
manipulations physicochimiques et étudier les
comportements de ces activités inhabituelles,

- Entreprendre des coopérations multidisciplinaires
internationales, avec des physiciens et des chimistes
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ayant les compétences pour pouvoir aborder ce sujet de
recherches.

Ce sont là les démarches normales de la recherche expérimentale. Les
considérations des experts étant au contraire motivées par le souci
d’écarter définitivement toute recherche sur le « souvenir d’une
molécule par l’eau », en raison des conséquences trop favorables à une
médecine controversée, celle de l’homéopathie, au détriment de la
médecine classique… et aux enjeux économiques considérables. Ce
sujet a donc fait partie des nombreuses censures… scientifiques !

CHAMP UNIFIE

’explication de la gravitation, par Albert Einstein, a ouvert des
perspectives extraordinaires sur l’organisation de l’Univers

Physique. Nicolas Tesla, l’inventeur aux « centaines de brevets », à lui
aussi fourni des explications sur le fonctionnement des champs et
entrepris un grand nombre d’expériences.

Ses études sur la « téléportassions » auraient donné lieu à des
expérimentations à Philadelphie, où un navire de guerre aurait disparu
du port pour se retrouver à Norfolk… Ce transfert dans l’espace aurait
également occasionné un transfert dans le temps… avec un espace de
40 ans dans le futur. Des personnes, qui se trouvaient à bord, en 1943,
se seraient retrouvées en 1983... Toutefois, la crédibilité de Nikola
Tesla aurait été très émoussée, en son temps, par sa révélation de
détenir ses extraordinaires secrets d’inventions grâce à des contacts
qu’il aurait eus avec des Extra Terrestres.

Le sujet de la téléportassions était à la mode, dans les années 1930 à
1940 aux U.S.A. et tout particulièrement à l’Institut des Études
Avancées de Princeton. Cette organisation, indépendante et non
universitaire, a connu des noms prestigieux comme Albert Einstein,
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John Von Neumann, Robert Oppenheimer, David Hilbert, Gustave Le
Bon, Nikola Tesla… c’est là que serait né le projet « Philadelphie »
sous l’égide du 32ePrésident Franklin Roosevelt. Ce projet consistait à
produire une invisibilité partielle ou totale des objets. Il était conduit
dans un but militaire, bien évidemment, par Roosevelt en personne.
« The Philadelphia Experiment » eu lieu le 12 août 1943.

Toutefois, Nikola Tesla aurait reçu des informations complémentaires
de ses… « contacts » qui lui auraient montré la dangerosité du projet
et il s’en serait alors retiré. Le projet, malgré les risques encourus,
aurait bien eu lieu, avec Von Neumann, sous la conduite
d’Oppenheimer. Des conséquences irréversibles auraient alors été
constatées sur le personnel se trouvant à bord du bateau militaire. Il
convient de préciser que ces expérimentations étaient la conséquence
des mines magnétiques que l’armée allemande avait mise au point dés
1938 et qu’il avait été urgent, à cette époque, de devoir passer à
l’action. Le déclenchement d’un premier dispositif aurait eu lieu le 22
juillet 1943 à 9 heures du matin. Le navire aurait disparu pendant le
quart d’heure de l’expérimentation.

Des générateurs « Tesla » auraient été installés sur le bateau
expérimental, dont un appelé « générateur de référence de temps
zéro ». Il s’agissait d’un « système de résonance de masse », réalisé
par Nikola Tesla, chargé de se verrouiller à la structure magnétique de
la Terre. Ce système serait parti d’un principe, concernant toutes les
planètes existant dans la Galaxie et évidemment aussi celles de notre
système solaire, et qui seraient verrouillées fondamentalement dans la
cosmologie, par le « système géocentrique » de notre Galaxie, appelé
« référence de temps zéro ». La phase expérimentale définitive aurait
été arrêtée au 12 août 1943. Ce jour-là, après que les générateurs aient
été mis en service, et que la silhouette du bateau soit progressivement
disparue des écrans radars, un flash aurait provoqué sa disparition
totale. Il ne serait réapparu que 4 heures plus tard.

C’est alors que le transfert de personnes, dans le temps, se serait
produit… Des personnes qui figuraient sur le navire téléporté se
seraient retrouvées en face de la même personne qui dirigeait les
opérations… mais au 12 août 1983. Von Neumann, qu’ils venaient de
quitter les accueillit, vieilli de 40 ans, en leur demandant ce qu’ils
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faisaient là… et qui ils étaient… Toutefois, c’est lui qui détenait les
explications sur l’évènement… et qui les leur communiqua…

Mais, comme tout ceci n’est pas assez difficile à comprendre, il se
serait avéré nécessaire à ces personnes, projetées dans le temps, de
devoir retourner à leur point de départ. Le bateau se serait retrouvé
dans une bulle « d’hyper espace » en expansion depuis 1943, auquel il
leur incombait de donner un terme par la fermeture des générateurs de
champs. Il s’avèrerait qu’en 1983 des progrès auraient été réalisés
dans le domaine de la régression temporelle par un contrôle total sur le
temps.

Il convient de préciser qu’en 1943, le projet de bombe atomique était
aussi en cours d’expérimentation et on connait son influence
éventuelle sur la fin de la Seconde Guerre mondiale.

VERROUS DE TEMPS

haque nouveau-né possèderait, dès sa conception, ses propres
verrous de temps. Pour comprendre cette hypothèse, il faut

comprendre que l’Univers Physique serait composé de cinq
dimensions. À la quatrième dimension, qu’est le temps, il conviendrait
d’ajouter un « vortex », qui est un vecteur en rotation et qui
indiquerait la direction du temps. Il s’agirait d’une structure génétique
à laquelle chaque individu serait verrouillé. Il serait lié à un point de
temps qui lui servirait de référence. Cette structure particulière nous
permettrait de vivre avec les références de temps qui nous entourent.
Chacun pouvant ainsi demeurer dans son environnement de
références.

Le temps lui-même n’est pas facile à définir. Il ne dépendrait, en fait,
que de la conception que nous avons l’habitude d’attribuer au « temps
qui passe ». Il avait été évoqué, dans les précédents ouvrages, de la
Collection ALERTE, le Triptyque Humaniste Existentiel : « le dernier
regard », « les fictions de la science », « l’insouciance de la
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conscience », ce que pouvait être la conception du temps que nous
résumons à un présent, un passé et un futur. Il avait également été
déterminé qu’il n’était pas possible d’évaluer la valeur du présent,
sauf à considérer qu’il s’agissait d’une notion tellement furtive qu’elle
ne pouvait être définie qu’à partir d’une succession d’évènements. Son
imprécision est telle qu’il paraît impossible de situer cette notion du
présent avec méticulosité. Pour être concret, le temps se résumerait à
un passage du passé vers le futur à travers des successions
d’évènements. C’est, semble-t-il, ce qui devrait se passer
normalement.

Il devient alors plus facile de comprendre que le passé et le futur
puissent se confondre, dès l’instant ou l’on a réussi à faire sauter les
verrous de temps qui nous régissent dans une structure définie.
L’hyperespace est justement l’élément qui permettrait de quitter les
références de temps auxquels nous sommes modélisés et rattachés. Ce
système est particulièrement dangereux à faire fonctionner puisqu’il
s’agit de quitter un système de référence pour un autre totalement
inadmissible et incompréhensible à priori, sauf à posséder des niveaux
de compréhension de temps, hors du commun. Il s’agit là d’une
approche métaphysique de l’existence individuelle. Elle permet de
mieux comprendre et d’appréhender les éléments de la conscience
individuelle et collective.

Cette évaluation des verrous de temps permet de reconsidérer
l’éventuelle réalité de la métempsychose. Chacun pourrait ainsi définir
ses seuils d’expérimentations en fonction de ses nécessités
intrinsèques. L’espace et le temps ne seraient que des moments
d’expérimentations individuelles et collectives et peut-être plus
globales encore. Cependant, si chacun de nous possède ses zones de
temps, aussi appelées « biochamps », chaque planète et chaque
élément dans l’espace possèderait aussi les siens. Ainsi, notre Terre
correspondrait à un « bio-champs » de 20 ans, en avant ou en arrière et
à partir d’une date précise, le 12 août, sur le calendrier de l’occident,
en l’occurrence. Cette situation particulière correspondrait à un état de
pic énergétique et magnétique de notre planète. Notre Terre aurait des
cycles comparables aux biorythmes de l’espèce humaine.

Les États-Unis et, sans doute, pas seulement eux, auraient réussi les
voyages dans le temps et utiliseraient ces passerelles d’études. Ils
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détiendraient des niveaux de technologies depuis plusieurs décennies,
totalement incompréhensibles pour des non-initiés. Mais alors
pourquoi ces technologies sont-elles toujours cachées ? Les différents
niveaux technologiques déjà atteints ne pourraient pas être divulgués
parce qu’ils risqueraient d’aboutir à un effondrement immédiat des
systèmes économiques qui établissent actuellement l’équilibre de
l’espèce humaine sur notre planète, malgré les inconvénients qu’ils
occasionnent et que nous connaissons. Il conviendrait de pouvoir
procéder par étapes. Malheureusement, l’oligarchie dirigeante n’y est
pas favorable et c’est elle qui détient tous les pouvoirs avec tous les
privilèges que cela lui procure.

EXPERIMENTER

es projets américains « Phoenix », auraient consisté à des
expériences de contrôle sur l’esprit d’individus ciblés. La

technologie utilisée aurait consisté en une antenne émettrice de
fréquences contrôlables. Les variations de modulations en impulsion à
« phases multiples »auraient cependant provoqué des lésions
cérébrales et des troubles psychiques, entre autres conséquences, à
partir des manipulations exercées à l’insu de personnes choisies… au
hasard. Les chercheurs impliqués dans ses projets auraient déterminé
qu’il suffisait de varier les « modulations de phase », les « sauts »
entre les fréquences, et les « impulsions à phases multiples », pour
pouvoir contrôler efficacement l’esprit des individus.

Il aurait été estimé que plusieurs dizaines de milliers d’enfants
auraient ainsi été « sacrifiés » pour mener à bien des expériences dans
plusieurs dizaines de laboratoires. Des expériences de création de
« tunnels temporels » auraient été réalisées avec succès. Un
transmetteur aurait été utilisé pour générer des décalages « spatio-
temporels ». Des voyages dans le temps auraient ainsi été provoqués.
Des expériences de matérialisation de personnes et d’animaux auraient
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été réalisées à l’aide d’amplificateurs spéciaux. Ces apparitions
n’auraient duré que le temps de fonctionnement de cet amplificateur.

Des « vortex » de 15 kilomètres de longueur auraient été engendrés
pour permettre des passages partout, dans des « espaces-temps ». Cela
s’apparenterait à des tunnels dans lesquels il serait possible de
s’aventurer et de s’y sentir propulsé. Ces tunnels ressembleraient à un
tire-bouchon, dont l’intérieur serait revêtu de cannelures. Des lignes
temporelles auraient aussi été créées. Ces processus comporteraient de
nombreux risques. Une personne qui pénètre dans le tunnel serait
déphasée, par rapport à celle qui en ressort à l’autre bout. Le temps
n’y serait plus le même. Au cours des voyages dans le temps, il serait
apparu qu’il n’est plus possible à une personne de revenir précisément
à son point de départ. Il y aurait une nécessité de décalage vers
l’avenir, cela s’appellerait un « bouclage temporel fermé ».

Il conviendrait encore de savoir que, dès qu’une personne atteignant
les trois quarts de la longueur du tunnel temporel, sa conscience
quitterait son enveloppe physique. Les verrous temporels n’y seraient
plus actifs. La théorie de Nikola Tesla, qui avait précisé être en
relation directe avec des E.T., certifiait qu’il suffisait de faire avancer
le verrou temporel d’une personne, pour que celle-ci cesse de vieillir.
Des extraterrestres lui auraient affirmé être vieux de plusieurs siècles,
à l’échelle du temps de notre Planète. Trente à soixante jours
suffiraient, aux personnes expérimentatrices, pour se projeter et
s’insérer dans leur nouvelle référence temporelle.

Un autre niveau expérimental concernerait les implants. Des
dispositifs de trois millimètres de diamètres seraient ainsi implantés
sur une personne, assureraient sa surveillance et son contrôle. Il
s’agirait d’un processeur « synaptique » activé par des flots de « micro
positrons » qui imitent les fonctions du système nerveux humain par
des micro relais servant à dupliquer les fonctions cérébrales. Ces
dispositifs seraient implantés par des terriens, à ne pas confondre avec
les « abductés », des Extra Terrestres, qui eux, utiliseraient des
dispositifs de compositions ferreuses diverses, des dérivés d’origine
météoritique non terrienne. On ne connait pas les fonctions précises de
ces objets de formes diverses, sauf à spéculer sur leurs raisons d’être
et qui auraient été extraites de personnes déclarant avoir été enlevées
par des E.T.
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Des équipements, de bases d’extraterrestre, auraient été découverts à
150 mètres de profondeur, dans diverses salles, sous la pyramide de
Gizeh. Ces vestiges dateraient d’au moins cent mille années. Ces
salles en sous-sol auraient ensuite été cachées en y construisant la
pyramide par-dessus. De très grandes quantités de renseignements y
auraient été mises en évidence. Il semblerait, selon ces sources
d’informations que des civilisations d’extraterrestres, auraient
prospéré sur notre Planète, et puis auraient disparues.

Certains E.T. procèderaient à des expériences d’hybridations et de
clonages à des fins biologiques à partir de bovins. Toutefois, des
scientifiques humains seraient également soupçonnés d’avoir recours
à de grandes quantités d’adrénaline, également prélevées sur des
bovins. Cela pourrait expliquer les grandes quantités d’animaux morts
auxquels des organes auraient été retirés à partir de pratiques
chirurgicales complexes. Le clonage exigerait des endroits
d’expérimentations à « champs géomagnétiques stables ». Les
processus de clonages exigeraient des caractéristiques particulières
pour leurs bons fonctionnements. Des répliques d’humains y auraient
été réalisées avec succès…

ARMES SCALAIRES

es armes électromagnétiques scalaires,

Il s’agit, là aussi, d’une découverte de Nikola Tesla. Ce système
consiste à utiliser le champ magnétique pour le transformer en énergie
de champ gravitationnel. L’inverse pouvant aussi se réaliser. La
transformation peut se structurer sur des objets spécifiques. La Russie
aurait développé « l’électro-gravitation » pour réaliser, évidemment,
des armes de puissances inconsidérées. Ces armes catastrophiques
sont en totale contradiction avec les effets de la physique enseignés en
Occident. Ces armes seraient tout simplement capables de traverser
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l’espace-temps. Il n’y aurait plus ni masse ni énergie, devant parcourir
une distance. Les structures et les ondulations seraient manipulées de
façon à pouvoir interférer dans un espace-temps ciblé, à partir de
n’importe quelle distance de la « cible ».

Une interférence, dans les structures ondulatoires, provoquerait l’effet
énergétique désiré à travers la cible. La cible émergerait du vide créé
pour être incorporé dans un lieu défini se trouvant à distance. L’armée
Russe détiendrait là des pouvoirs hégémoniques considérables, dont
on peut envisager qu’elle se retrouverait à égalité avec les USA. À
travers les essais qui auraient été réalisés, aucun des Pays occidentaux
n’a été en mesure de comprendre ni la nature ni la provenance des
dégâts constatés.

Ce type de matériel servirait également à perturber des zones
climatiques précises, à l’instar du « HARRP » américain. Des
modifications des « jets Stream », ces courants-jets circulant entre
10.000 et 15.000 mètres d’altitude, à une vitesse de 200 à 400
kilomètres à l’heure, qui sont de plusieurs centaines de kilomètres de
large pour quelques kilomètres d’épaisseur, auraient déjà été
observées. Des morts, en masses, d’oiseaux et d’autres espèces
animales seraient également imputées à ce modèle d’arme.

L’armement électromagnétique scalaire procèderait d’une
« résonance » scalaire. Cela signifierait que la résonance scalaire serait
une onde électromagnétique stationnaire. Si elle peut être produite
électriquement, elle n’est pas électrique dans son comportement. Dans
une résonance scalaire, l’espace-temps se trouve courbé. Cette
courbure oscillerait sous la forme d’une onde stationnaire.

Un émetteur d’onde scalaire serait comparable à une pompe à chaleur.
Il peut agir en émetteur d’énergie ou en extracteur d’énergie. D’un
point de vue scalaire, chaque « objet » possèderait sa propre empreinte
scalaire. Chaque modèle scalaire pourrait donc être « irradié » par des
ondes scalaires distantes. La conséquence en serait de créer ou
d’extraire de l’énergie d’un objet ciblé, par résonance
« sympathique ». Ces dispositions particulières découleraient
directement de la mécanique quantique. La physique classique ne
s’appliquerait pas dans ce processus. L’action à distance réagit de la
même façon que la matérialisation et la dématérialisation. Dans ces
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conditions, la pensée elle-même pourrait se matérialiser. Dans un type
d’action scalaire, la valeur du temps se retrouve modifiable. Des
expériences auraient permis de pouvoir le démontrer.

Un tel procédé permettrait d’extraire d’énormes quantités d’énergie,
en réglant des fréquences scalaires en direction d’une région de grande
énergie, telle que le centre de la Terre, créant un courant de résonance
scalaire de très haute énergie. Des expériences réalisées auraient été
très concluantes. Un autre dispositif consisterait à utiliser un
interféromètre scalaire. Deux émetteurs émettraient des rayons qui se
croisent dans une zone d’interférence. L’interféromètre fonctionnerait
alors en mode exothermique, pour produire de la chaleur. En réglant
les potentiels des émetteurs différemment, une énergie serait extraite
de la zone de l’émetteur. L’interféromètre fonctionnerait en mode
endothermique, en absorbant la chaleur.

Le résultat de l’arme scalaire procèderait d’émetteurs agissant par
pulsations, ce qui créerait une émergence explosive d’énergie qui
aurait lieu dans la zone d’interférence ciblée, selon que
l’interféromètre fonctionnerait en mode exothermique ou
endothermique. L’interférométrie scalaire s’appliquerait ainsi entre le
site émetteur et un site d’intersection distant annihilant l’espace situé
entre les deux sites. Il correspondrait à un flux d’énergie existant entre
la zone émettrice et la zone d’intersection. Dans tout l’espace
intermédiaire, l’énergie existante serait verrouillée. Autrement dit
l’énergie de la zone émettrice disparaitrait d’un point A pour
réapparaître à un point B. S’il s’agit de pulsation, l’énergie récoltée au
point B, y serait explosive.

Nikola Tesla avait prévu une utilisation particulière de son
interféromètre scalaire légèrement endothermique. Cette disposition
lui aurait permis de n’extraire qu’une petite partie d’énergie de la cible
distante. Un receveur ouvert lui aurait permis de « scanner » la zone
d’intersection, par des pulsations en phases, d’un côté à l’autre et de
haut en bas. En finalité, le receveur génèrerait une représentation de
l’énergie extraite des différents endroits de la zone endothermique
distante. Son effet serait d’afficher une représentation distante de la
zone.
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Les rayons scalaires peuvent pénétrer le sous-sol terrestre ainsi que les
fonds océaniques. Il s’agirait de l’utilisation d’un scanner par
interférométrie scalaire. Il serait ainsi possible de voir à l’intérieur des
bâtiments, des cavités souterraines, etc. Dans l’océan, il agirait en
radar sous marin permettant d’y observer tous les objets s’y trouvant.
Ce système d’interférométrie scalaire agirait également pour une
neutralisation temporaire ou définitive des équipements électriques et
électroniques en réalisant un blocage des systèmes en fonction. Cela
expliquerait peut-être, tous les « incidents » rapportés par les
observateurs d’OVNI, concernant les conséquences des survols des
voitures et des proximités aériennes avec des avions…

Les découvertes de Nikola Tesla auraient également permis de réaliser
des boucliers de défense par la réalisation de « vanne d’énergie
scalaire ». La « coquille » protectrice pourrait englober plusieurs
kilomètres de diamètres. Dans des boucliers « Tesla » plus petits, la
densité d’énergie y serait suffisante pour tout y faire fondre et
vaporiser jusqu’aux… métaux. Cela pourrait expliquer la réalisation
des tunnels, dont les structures internes seraient vaporisées jusqu’à
réaliser la vitrification des parois, selon certains
témoignages…concernant les tunnels de circulation des trains
« maglev » aux USA.

On peut être étonné, que de telles « prouesses techniques et
technologiques » aient été constatées, et expérimentées par la Russie.
Mais alors, qu’aucune cartographie de la Lune n’ait été fournie depuis
le « Lunar Orbiter » de 1966 avec une résolution de 300 mètres par
pixel et des photos réalisées en noir et blanc... qu’il n’a pas été
possible de meilleures performances depuis ! Y aurait-il un problème
à montrer des documents, obtenus en haute définition, qui mettraient
en évidence des installations dont on ne voudrait pas en expliquer
l’origine, ainsi que supposés. Des « réseaux scalaires » y auraient été
détectés… ce qui expliquerait les dissimulations de la NASA et de
tant d’autres organismes…
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CHAPITRE 8

MYSTERES JUPITERIENS

elon des astronomes et des astrophysiciens, la Planète Jupiter
émettrait plus d’énergie qu’elle n’en reçoit du soleil…quel

serait donc ce mystère ? Contrairement aux Planètes de notre système
solaire, Jupiter serait un émetteur d’énergie. Serait-il possible
d’utiliser cette énergie ?

Un émetteur-récepteur d’ondes scalaires serait-il la solution ? Selon la
théorie de Nikola Tesla, il suffirait d’utiliser une interférométrie
scalaire, permettant de puiser de l’énergie calorique à distance et de la
récupérer à partir de l’émetteur. Pour pouvoir se faire, il conviendrait
d’admettre que certains Pays, comme les USA, la Russie et peut-être
aussi la Chine, seraient déjà dotés des technologies permettant de le
faire…

Il ne faut évidemment pas compter sur leurs personnels scientifiques,
pour renseigner les populations qu’ils tiennent à l’écart, de toutes leurs
découvertes. Ce ne sont pas non plus les gouvernements officiels, qui
eux, sont inexorablement tenus écartés des progrès de telles
recherches, qui en parleront. Les responsables des éditoriaux
d’information, qui sont à la solde des Dirigeants de l’ombre, ne
fourniront aucun renseignement, non plus, dans la mesure où ils
seraient eux-mêmes informés, ce qui ne doit évidemment pas être le
cas.

Le rapport « officiel » COMETA, soutient qu’après la récupération
d’appareils aériens d’entités Extra Terrestres, il y aurait eu une
exploitation de leurs technologies ainsi qu’une coopération avec ces
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Ethnies Extérieures. Il précise aussi que les USA auraient réalisé des
aéronefs comparables à ceux qui auraient été capturés.

Un scientifique recruté au « Philadelphia Project » et au « Montauk
Project » soutient, quant à lui, qu’une coopération Russo-Américaine
avec des entités E.T. exploiteraient des bases artificielles installées sur
la Lune et sur la Planète Mars. Ces allégations auraient également été
confirmées par d’autres scientifiques, par des militaires et par du
personnel indépendant. La couverture médiatique de ces 50 dernières
années n’aurait été qu’un décor de cinéma pour la réalisation de très
mauvais films, ceux offerts par la NASA.

La réalité serait donc toute autre. La technologie des « tunnels de
temps » aurait déjà permis à certains militaires terriens de s’affranchir
des distances spatiales. Les fameuses théories d’Albert Einstein, sur la
physique classique, seraient ainsi battues en brèches. La vitesse limite
de la lumière et la durée des trajets dans la Galaxie n’auraient plus
aucune crédibilité. Notre conception d’un écoulement linéaire et
inaltérable du temps n’a plus de vraisemblance, à partir de ces
nouvelles considérations, découlant plus ou moins, de la théorie
quantique.

Après les déplacements dans l’espace viennent ceux des
déplacements dans le temps. Les témoins, qui sont souvent des
citoyens « ordinaires », mais pas seulement qu’eux parlent souvent
d’une altération du temps, au cours de leurs rencontres fortuites avec
des OVNIS.

Plus étrange encore que les salles sous-terraines de la pyramide de
Gizeh seraient des salles découvertes dans un canyon du Nouveau-
Mexique. Les « révélations apportées par les objets qui se trouvaient
stockés dans ce site « archéologique », qui daterait du 9e siècle,
auraient une « origine » de 800 ans… dans le Futur…Il n’y a aucune
chance pour que la NSA Américaine et ses Services secrets, chargés
de leur étude, nous informe, ni sur des explications, même aléatoires,
ni sur leur véracité… sauf à utiliser la tactique bien habituelle de la
désinformation.

Parmi les mystères jupitériens, celui de la comète « Shoemaker-Levy
9 » ou SL 9, figure parmi les plus énigmatiques. Il aurait été constaté,
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par des observateurs scientifiques indépendants des USA, que les
impacts causés par cette comète, désintégrée en plusieurs morceaux,
ne correspondaient pas aux volumes supposés. En effet, il se serait agi
de morceaux de comète correspondant approximativement à 1
kilomètre de diamètre. Or, les perturbations engendrées
correspondaient, elles, à des impacts représentant des volumes bien
supérieurs au volume de la… Terre…

C’est en juillet 1994 que cette comète s’est écrasée, éclaté en une
vingtaine de fragments se suivant en file indienne… Les observateurs
décrivirent des boules de feu géantes accompagnées de panaches
s’élevant à plus de 3.000 kilomètres d’altitude, au-dessus de la surface
gazeuse de Jupiter, à chaque impact. Ces constats étaient sans
communes mesures avec les impacts qui avaient été envisagées pour
un phénomène du genre supposé. Des retombées de débris auraient
aussi créé des taches qui ont été comparées à quatre volumes
terrestres, chacune.

Il ressortirait en réalité que ces fragments, si bien alignés, auraient été
le résultat d’essais de nouvelles armes à antimatière, déployées par
l’armée américaine. Si c’est exact, le camouflage serait parfait, même
si, la plupart des scientifiques ayant suivi l’épisode, paraissaient très
circonspects, quant aux constats des effets particulièrement étranges,
avec une collision… cométaire.

ET DIEU

t si « Dieu » n’existait pas,

Voilà qui est bien étrange. La traduction de ce terme « Dieux »,
signifierait : ceux qui viennent du ciel…s’agirait-il tout simplement de
prendre pour des dieux, toutes les Entités Biologiques Extraterrestres
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qui seraient venues du ciel, sur des « chars de feu »…Dieu, pourrait
n’être alors qu’une traduction inconvenable.

L’espèce humaine proviendrait-elle de dieux extraterrestres. L’ADN
représente l’ensemble des informations héréditaires présentes en
totalité dans chaque cellule humaine. Il est le « programme »
biologique. C’est dans son assemblage que se trouvent toutes les
informations servant à coordonner la réplication à l’identique d’un
sujet qu’il représente, avec la particularité de réaliser un caractère
unique pour chaque réplication. Le corps humain est constitué de 100
milliards de cellules. Chaque cellule à un rôle prédéfini. 3 à 5%
seulement de notre code génétique serait des gènes actifs suffisants à
la réalisation de toute notre structure physique.

Tout le reste de notre code génétique ne serait pas des séquences
« codantes ». À quoi servirait-il donc alors ? Une hypothèse de
chercheurs, pronostique qu'une forme supérieure d’intelligence
extraterrestre se serait impliquée dans la création de nouvelles formes
de vie et décidée de l’implanter sur notre planète et peut-être sur
d’autres aussi. Il apparaitrait également très probable que la variété
humaine ait été le résultat d’une manipulation génétique avec l’homo
erectus vers l’homo sapiens.

Lequel homo erectus serait lui-même descendant d’une variété
évolutive de grands singes. Cela pourrait peut-être expliquer que 95%
des gènes humains et de certaines variétés de singes soient identiques.
L’espèce humaine serait-elle le résultat d’une bio-ingénierie
extraterrestre ? La théorie de l’évolution darwinienne, en raison de la
complexité trop aléatoire et hasardeuse de la molécule humaine,
pourrait ne pas être applicable. Elle semblerait beaucoup plus procéder
d’un programme très élaboré.

En effet, le caractère de l’ADN, correspondant au quatrième état de la
matière, présente les caractéristiques d’un cristal liquide, linéaire et
unidimensionnel, dont les quatre bases hexagonales, tout comme les
cristaux de quartz ont des arrangements réguliers d’atomes. Cette
particularité permettrait d’émettre et de réceptionner des ondes
électromagnétiques.
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L’ADN est un cristal apériodique correspondant à un véhicule de
communication, qui pourrait expliquer que les 95 à 97% des fonctions
inconnues de notre ADN, seraient sous « contrôle ». Une théorie,
concernant son fonctionnement, précise que les gènes sont des objets
quantiques dont la particularité de téléportassions des photons
garantirait la cohérence et la cohésion de l’organisme humain. Ce
schéma pourrait expliquer le « chaînon », toujours actuellement
manquant, reliant l’hominidé à l’humain.

Le génome humain se compose de 30.000 gènes dont 223 ne
présentent aucune caractéristique évolutionnaire. Ils sont désignés
sous le terme scientifique de « gènes étrangers ». D’où cette hypothèse
d’une création de l’espèce humaine hybride. Pourquoi pas, mais dans
quel but ? Toutes les hypothèses sont recevables, sans qu’aucune ne
puisse donner une entière satisfaction. Une intervention extraterrestre
pourrait-elle apporter la solution ? La séquence de vie de l’homo
erectus, originaire d’Afrique, se situerait entre 1 million et 300 mille
ans. Celle de l’homo sapiens aurait débuté, il y a 300 mille ans. Le
processus d’hybridation devrait permettre d’élever l’humanité vers un
niveau de conscience supérieur, selon certaines éventualités… Cela
devient en effet particulièrement urgent…

THEORIES DU VIVANT

a fonction du « vivant » serait la réalisation d’une biographie
qui ignorerait tout de son début et qui ne connaitrait rien de sa

fin… Ceci étant dit, il convient de déterminer quels sont les éléments
constitutifs du vivant ? Quatre atomes principaux, le carbone,
l’hydrogène, l’oxygène et l’azote sont à la base de tous les composés
chimiques existant dans l’Univers physique, plus d’autres adjonctions
telles que le phosphore et le soufre. Ils constituent les composants
essentiels participant à l’organisation de la vie, mais il s’agit d’une
« échelle atomique ».La molécule est-elle, la base de tous les
composants constituant le « monde » du vivant. Chaque molécule est
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« construite » à partir d’un composé chimique regroupant divers
atomes, organisés et liés entre eux par leurs électrons, selon un
regroupement particulier à chaque molécule.

Les molécules organiques sont répertoriées en glucides, protéines,
lipides et les acides nucléiques. Il convient de souligner que chaque
être vivant est composé de molécules inorganiques telles que l’eau,
qui entre dans sa composition à partir de 65 % pour l’humain, jusqu’à
98 % pour la méduse. L’organisation du squelette est quant à lui,
synthétisée à partir d’un « sel » appelé du phosphate de calcium. Ces
molécules forment les éléments constitutifs des cellules. Il y a
évidemment une très grande complexité concernant l’organisation des
cellules. L’ADN, les gènes et les chromosomes en sont les trois objets
« moléculaires » essentiels. Chaque cellule comporte un noyau, lui-
même composé d’acides nucléiques que sont l’ADN et l’ARN. La
fonction essentielle de l’ADN avec ses quatre composants A,G,C,T,
est son rôle d’information à partir de son « programme génétique ».
La fonction de l’ARN avec ses composants A,G,C,U, sera d’être
extraite du noyau, après leur fabrication au sein du noyau en
« portions » d’ADN. Leurs structures et leurs fonctions y sont
extrêmement diversifiées. Elles sont chargées de transmettre des
informations particulières. Ces associations qui sont appelées
« chromosomiques » constituent « l’échelle moléculaire ». C’est la
relation existant entre l’ARN et les acides aminés qui permet la
compréhension de l’organisation entre, ce qui est appelé
communément l’inerte, avec le vivant. Autrement dit, cette relation
explique la mise en œuvre de toute l’organisation des cellules
constituantes, du végétal et de l’animal, à partir du minéral.

En résumé, les cellules sont des « usines » de fabrication des
organismes vivants à partir des « enregistrements » contenus dans leur
noyau. Ces renseignements sont transmis par ce noyau à l’organisation
de chaque cellule. Ensuite, chez les organismes multi cellulaires, les
cellules s’organisent entre elles, selon le schéma organisationnel
qu’elles ont reçu, pour « fabriquer » les tissus particuliers qui sont
consécutifs à l’organisation de chaque organisme. Oui, mais pas
seulement. Tout système biologique, aussi minuscule soit-il a, non
seulement pour rôle d’écrire et d’enregistrer de l’information, mais
elle peut aussi la modifier, à partir de la fabrication de diverses
substances. Tous ces mécanismes cellulaires ont tous une influence
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sur l’organisation globale multi cellulaires. Un organisme est ainsi
représenté par un ensemble intégré des divers « systèmes organisés »,
soit en organes, soit en réseaux, aux fonctions très précises et qui
collaborent entre eux. Il s’agit là de « l’échelle cellulaire ». Il
convient, toutefois, de comprendre comment fonctionne l’information
située à l’intérieur du noyau de chaque cellule. La molécule d’ADN
est composée en portions appelées des « gènes ». Ce sont des
séquences d’ADN, qui portent toutes les instructions, concernant la
future élaboration de l’échelle cellulaire.

Une synthèse de certaines séquences sera transmise par l’ARN
« messager ». Il s’agit, en fait d’un « langage protéique codé » appelé
le « code génétique ». Chaque espèce vivante détient ainsi un code
génétique particulier qui lui appartient en propre, à partir de
ses« autosomes » et de ses« chromosomes » et qui composent donc
son emprunte héréditaire. Des gènes apparaissent être les responsables
de certaines maladies. Le patrimoine génétique, qui regroupe la
totalité des gènes, détermine l’ensemble des particularités propres à
chaque individu de chaque espèce végétale et animale. Bien
évidemment, des facteurs extérieurs peuvent altérer, modifier ou
supprimer certains enregistrements héréditaires transmissibles, soit de
façon naturelle, soit par l’intervention humaine. La conscience qui
organise peut aussi bien détruire. Les manipulations génétiques
pourraient représenter une nouvelle organisation de la vie. Il apparait
particulièrement tentant de chercher à modifier ou supprimer les gènes
responsables de certaines anomalies. Des « banques » de stockage des
ADN sont en cours de réalisation. Il s’agit ensuite de déchiffrer les
« codes » de chaque séquençage. Cependant, les conséquences
pourraient devenir irrémédiables, à court, moyen, ou long terme.
Certaines manipulations pourraient devenir irréversibles.

De nouvelles caractéristiques ont en effet été constatées chez les
plantes et les animaux « transgéniques » et qui ont donc subi des
modifications à l’intérieur de leur patrimoine génétique. La
particularité des laboratoires de recherche en génétique est de changer
le « vivant » pour qu’il s’adapte aux nouvelles nécessités
génétiques…des Humains… Les conséquences malencontreuses,
actuellement constatées, sont tout simplement cachées aux
populations. Les manipulations génétiques sont un impact immédiat
sur l’Espèce humaine. Plusieurs variétés de maladies sont apparues à
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la suite de l’absorption de végétaux et d’animaux dont les gènes ont
été manipulés. Plusieurs milliers de personnes ont été recensées avec
des conséquences extrêmement graves pouvant provoquer jusqu’à des
paralysies définitives. Des aggravations mortelles auraient également
été constatées. Une infertilité totale a été mise en évidence sur des
sujets impactés au niveau de la 3ème génération.

La conscience humaine deviendrait assez aléatoire, au regard des
conséquences sur les génomes de la vie sur la Planète. Il convient de
prendre en considérations que toutes les manipulations génétiques
actuellement réalisées ou en cours de réalisation, sont et seront
irrémédiables. L’ingénierie génétique est totalement hors de contrôle.
Des dizaines de milliers de laboratoires œuvrent pour plusieurs
milliers de compagnies, sur la totalité du globe. Les risques de
pollutions transgéniques généralisées, sur terre et en mer, sont déjà en
œuvre… Ces laboratoires réalisent continuellement des modifications
génétiques sur les plantes et sur les animaux et aussi par voie de
conséquence, sur les humains. Mais pas seulement par voie de
conséquences. Depuis plusieurs années déjà de nombreux laboratoires
réalisent des clonages entre animaux et humains…au Costa Rica, en
Australie, en Grande-Bretagne, en Chine... avec des mélanges de
gènes, dans le plus grand secret, bien évidemment…

Des utérus de vache auraient été créés artificiellement, afin d’y
développer des clones humains, pour des projets de transplantations
ultérieures ? Il y aurait aussi des recherches spécifiques sur de
nouvelles armes biologiques réalisées dans des laboratoires secrets en
Amérique du Nord, en Grande-Bretagne, en Allemagne, au Japon, en
France, etc… prévues pour éradiquer… certaines « races » humaines
devenues… trop gênantes... Que devient l’Ethique Médicale Mondiale
au regard de l’inconscience absolue de ces « castes » dirigeantes
mondialistes, psychopathes et eugénistes ? Que deviennent les
consciences individuelles des chercheurs et la conscience collective de
tous les responsables de ces manipulations génétiques extravagantes ?

Les États-Unis ont tout simplement classé les plantes, les animaux et
les humains dans le même répertoire que celui de simples machines.
Selon ce point de vue, les gènes deviennent alors de simples
ensembles informatiques permettant d’établir des… brevets. La
cruauté humaine, sur ce sujet, mais aussi dans bien d’autres, est sans
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limites, pour pouvoir obtenir toujours plus de profits économiques !...
L’écologie génétique n’aura pas lieu…il serait déjà trop tard…

HUMANITE

aurait-il des origines communes entre la lignée des
chimpanzés et celle des Humains ? Les origines et

l’évolution de la « lignée humaine » n’auraient pas été définies par
l’étude des lignées qui en seraient les plus proches. L’émergence
d’une lignée humaine aurait été établie à partir de fossiles découverts
et rattachés à ses origines. Ces fossiles originaux, qui seraient les
représentants hiérarchiques de cette lignée humaine, auraient tous une
origine africaine.

Pourtant, il y a de nombreux récits très anthropocentriques, sur les
origines de l’humain, dont les contenus peuvent apparaitre exubérants.
Face aux obscurantismes religieux, la science après avoir démontré
que la Terre n’était qu’un grain de sable perdu dans l’Univers et que
l’humain n’était qu’une variété animale parmi les autres, situerait cette
origine de l’humain à 6 ou 7 millions d’années. Une analogie serait-
elle possible à démontrer entre les variétés des grands singes et
l’humain ?

Le séquençage des génomes apporte de très grandes surprises. À la
stupeur générale, il advient que les résultats donnent 25000 gènes chez
l’homme et 50000 pour… un grain de riz… Le génome humain aurait
tendance à nous rapprocher de celui des diverses variétés
d’Hominoïdes.

Notre physiologie, ainsi que notre histologie, notre biologie, notre
morphologie et notre anatomie sembleraient les mieux correspondre
avec celle des singes dont les origines remonteraient jusqu’à 17
millions d’années. Cependant, seulement 5% de notre matériel
génétique a pu être identifié, pour leur utilité. Les 95% restant ont
certainement une utilité, qui pour l’instant, échappe à notre

Y
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compréhension de la génétique. Pourraient-ils un jour expliquer la
conscience universelle ?

La stratégie adaptative, qui établit une corrélation entre la théorie
évolutive darwinienne et notre ressemblance avec les grands singes
pourrait définir les modifications des paramètres de l’historique de la
vie. Un historique qui prend en compte les accumulations des
compétences chez les Chimpanzés, les Orang-outang et les Humains,
dont les gènes seraient identiques à 99%.

Toutefois, contrairement à ce qui est encore… enseigné, les
Chimpanzés ne sont pas nos ancêtres, mais nos cousins de l’évolution,
avec des origines quasi communes. Le patrimoine génétique des
humains serait identique, à tous les endroits de la Planète, à 99,99%. Il
ressort que les 7 milliards d’humains, vivants actuellement sur cette
Planète, descendraient tous d’une origine ancestrale d’environ 10.000
individus.

Toutefois, il existe une très grande diversité génétique entre les
individus et c’est ce qui aurait permis leur survie. Pour connaitre cette
diversité, il suffit de vérifier le nombre des différences génétiques
contenues dans le génome des individus. En Namibie, Pays considéré
comme possédant les peuples les plus anciens de l’humanité, ses 2
millions d’habitants sont divisés en 28 groupes ethniques.

Les différences d’apparences, constatées parmi les Humains
résulteraient simplement des mutations génétiques permettant leur
adaptation aux conditions de vies locales particulières… Le sujet de
l’évolution reste scientifique, mais il a aussi des implications
théologiques et philosophiques qu’il conviendrait de devoir, les
prendre en considération. Deux conceptions sur l’origine de la vie
s’opposent.

L’une, qui est scientifique et qui considère que l’Humanité est issue de
l’organisation de la « matière », sans aucune intervention extérieure.
L’autre, qui est métaphysique, porte sur la recherche des causes et qui
est de conception religieuse et philosophique, considère qu’une
organisation supérieure à l’Humain dirige tout.
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Les Sumériens avaient instauré quatre Dieux, celui du ciel, celui de la
terre, celui de l’air et celui de l’eau. De ce polythéisme a succédé le
monothéisme instauré par les religions judaïque, chrétienne et
musulmane. Elles auraient pris en considération la création de
l’Univers par un seul Dieu. L’Humanité aurait été créée à partir de
deux êtres appelés « Adam et Ève » qui sont les personnes bibliques
de la « Genèse » où Ève aurait été « tirée » d’un « coté » d’Adam.
S’agit-il d’un mythe purement religieux ?

La lignée humaine pourrait-elle avoir une seule femme pour origine?
Selon les résultats des analyses ADN, toute l’espèce humaine aurait
pour seule origine, une seule région d’Afrique. Auquel cas l’histoire
d’Adam et d’Ève ne serait plus un mythe. Cette histoire, à base
purement religieuse pourrait faire référence à un épisode où la Planète
pourrait avoir été « visitée ».

Des fossiles d’hominidés découverts récemment, font apparaitre que
plusieurs espèces d’hominidés, dont certains, remonteraient à 2
millions d’années, seraient apparues bien avant l’homo-sapien. Ces
hominidés seraient censés être apparus à la suite d’un processus de
sélection naturelle. Ils remonteraient jusqu’à 6 millions d’années et
seraient les descendants d’un ancêtre primate, selon le processus
évolutif darwinien.

Toutefois, la véracité de ce processus n’apparait plus crédible
actuellement. Pourquoi, les autres espèces animales n’auraient-elles
pas pu bénéficier du même niveau évolutif que l’Humain ? Pourquoi
l’humanoïde a-t-il perdu sa pilosité, s’il est le descendant des
primates ? La réponse à cette question résiderait-elle dans une
troisième explication sur les origines de l’Humain ?

Les récits bibliques de certains chapitres de la Genèse seraient inspirés
des « légendes et des mythes »vénérés par les Sumériens. Or, la
culture intellectuelle des Sumériens laisse envisager une intervention
de « personnages » apparentés à des Dieux, mais qui pourrait résulter
de cultes voués à des interventions extérieures à notre Planète.
« L’Évhémérisme » qui explique que les Dieux seraient des entités
vivantes, découlerait d’une mythologie liée à une Civilisation.



123

Alfred Russel Wallace réfutait la théorie darwinienne par le fait
qu’elle ne pouvait pas expliquer l’évolution du cerveau humain. Les
facultés intellectuelles particulières de la pensée humaine ne pouvaient
pas être adaptatives, selon le processus de la sélection naturelle. Il a
préféré accorder une explication spirituelle au processus, par un
« Esprit » créateur.

Une intelligence « créatrice » devrait être à l’origine de l’avènement
de l’Espèce humaine actuelle. Y aurait-il eu une intervention
extérieure avec une manipulation génétique, à partir d’une des variétés
d’hominidés et qui aurait permis d’aboutir au résultat actuel de
l’Humain ? De nombreux éléments sembleraient le suggérer.

L’évolution caractéristique du cerveau humain ne permettrait pas
d’accréditer le résultat d’une évolution. Les changements
extrêmement rapides, constatés à partir du cerveau des hominidés
d’origine, ne peuvent pas s’expliquer à partir d’un schéma évolutif
logiquement très lent. Ce phénomène évolutif, démontre un nouveau
mode de la conscience humaine qui ne peut être en corrélation avec
une des espèces d’hominidés.

Cette particularité est appelée le « chaînon manquant », dans la forme
transitionnelle sur la théorie de l’évolution. Les modifications
apportées par la génétique actuelle peuvent démontrer comment il est
concevable de modifier l’ADN humain pour son évolution vers un but
particulier d’organisation sociale. Par exemple, une protéine
dénommée « FOXP2 », découverte dans les « nucléotides » humains,
correspond au gène du langage.

Il s’avère que ce gène aurait une origine très récente remontant à
200.000 ans. Comment ce gène s’est-il introduit dans notre
organisme ? L’emplacement particulier du larynx humain est un autre
exemple n’obtenant pas d’explication.

Bien d’autres particularités, liées à la réalisation de monuments
extravagants construits sur tous les coins de notre Planète, ne
reçoivent pas non plus d’explications convaincantes. La monstruosité
de certaines de ces constructions n’apparait toujours pas réalisable de
nos jours, par aucun moyen technique envisageable. Leurs
emplacements, leurs formes et leurs raisons d’être restent autant
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d’énigmes. Les messages que certains de ces monuments semblent
vouloir véhiculer ne nous sont pas plus compréhensibles. Où sont
donc les explications ? Chez les théologiens ?

Des tablettes sumériennes, écrites en langage cunéiforme,
représenteraient les premiers textes écrits découverts à ce jour.
Traduites, elles expliqueraient que des « Dieux » seraient venus sur
notre Planète pour y récupérer l’or dont ils avaient besoin. Elles
expliqueraient aussi que les « Dieux » se seraient « mélangés » avec
les Humains. Elles préciseraient également quel aurait été leur rôle
dans la création d’une autre Humanité vouée à leurs exigences, dans la
récupération de l’or.

Elles relateraient, en particulier, que les Dieux, enseignaient la
connaissance et la sagesse. D’autres récits historiques, de cette
création de notre Humanité, seraient rapportés dans d’autres
Civilisations anciennes. Des écrits des Mayas et aussi des textes
égyptiens relateraient que la parole nous aurait été octroyée par des
Dieux.

Des pétroglyphes préhistoriques, considérés comme des symboles
gravés dans la pierre, représenteraient des Dieux descendant des cieux.
Ils auraient été identifiés en Amérique du Nord et du Sud, en Europe
et en Asie. Ils témoigneraient à leur façon, de l’impact de ces entités
extérieures, sur les Sociétés Humaines locales, par des apports de
connaissances.

INTELLIGENCE

’auto programmation d’une « machine » intelligente fonctionne
selon les mêmes algorithmes organisationnels et d’apprentissage
profond, couplets à la perception visuelle, comme ceux d’un cerveau.
Un algorithme étant la description précise, sous forme de concepts
simples, de la manière dont on peut résoudre un problème.

L
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Un concept étant un contenu de pensée, parfois considéré comme
une idée abstraite, donc séparée de la réalité d'une chose, d'une
situation ou d'un phénomène. L’intelligence artificielle s’inspire donc
des principes de fonctionnement d’un cerveau. Une croissance
exponentielle des données assorties à la complémentarité des
processeurs permet ce processus. Le processeur est un circuit
électronique qui effectue les opérations arithmétiques et logiques.

L'appellation microprocesseur tient du fait que les composants du
processeur ne sont plus distincts, mais incorporés dans un
même circuit intégré. Le processeur doit être considéré comme le
centre nerveux de l'ordinateur. Un cerveau d’ordinateur s’instruit en
fonction de ses rencontres avec son environnement, comme le fait un
enfant. Sa compréhension intuitive lui permet d’acquérir et de
regrouper les informations qu’il reçoit. Il peut les engranger, s’y
référer avec beaucoup plus de réussite qu’un cerveau humain, qui lui
aura tendance à modifier ses acquis et ses souvenirs. Le cerveau
artificiel est beaucoup plus pragmatique. Il n’oublie rien et ne modifie
rien de ce qu’il a acquis sauf à améliorer son savoir en fonction des
nouvelles informations, mais sans en détériorer ses acquis. Il codifie
les informations, au fur et à mesure de sa progression, afin de pouvoir
les identifier dans leurs corrélations, avec les modifications de
l’environnement dans lequel il évolue. Cela lui permet d’établir des
prédictions, toujours en fonction des modifications dans son
environnement. La vision n’est qu’un aspect de l’apprentissage. La
compréhension de l’environnement fait également appel à la maîtrise
du langage. Le codage et le décodage d’un langage, de plusieurs
langages, et de leurs prononciations est un autre processus
d’apprentissage pour la progression des facultés intellectuelles. La
maîtrise du vocabulaire, des intentions, des questionnements, etc.

Interpréter et prédire, à partir des acquis, permet d’établir un niveau
intellectuel supérieur au cerveau humain. Les acquisitions, pour le
cerveau artificiel, sont très supérieures à celles du cerveau humain.
Elles sont exponentielles et sans erreurs de référencements.
L’intelligence artificielle est de très loin supérieure à celle d’un
cerveau humain, par sa capacité exponentielle à acquérir en continuité,
sans erreurs dans la progression, et par ses référencements aux
précédents acquis, sans détérioration des souvenirs. Les expériences et
les expérimentations seront-elles aussi exponentielles en devenant
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intuitives. La parfaite maîtrise de la biologie moléculaire est un
exemple de progression d’une intelligence artificielle supérieure sans
restriction. L’implication d’une protéine dont les valeurs dépendraient
de plusieurs centaines de millions d’expérimentations n’est pas
accessible à l’analyse humaine. Une intelligence programmée dans
cette étude pourra définir les implications à constater.

La machine intelligente, d’une intelligence devenue tellement
supérieure, devrait permettre à l’humain d’évoluer intellectuellement.
Cela devrait permettre à l’espèce humaine de s’acheminer vers des
valeurs exponentielles des progrès intellectuels. Cela ne se fera pas
sans le risque de pouvoirs des dominations existant déjà, mais pouvant
ainsi décupler leurs contrôles et leurs manipulations sur les citoyens
n’ayant pas accès aux volumes de connaissances cachés par leurs
dirigeants comme cela a toujours été le cas depuis, au moins
l’Antiquité. Il deviendrait primordial qu’un encadrement des
connaissances soit établi, mais par qui ? Il deviendra prépondérant
que ce soit l’intelligence artificielle qui définisse les valeurs de
l’espèce humaine pour sa progression intellectuelle. Si ce sont des
mafias qui exploitent les avancées de l’intelligence artificielle, comme
c’est le cas actuellement, c’est à un génocide global envers l’espèce
humaine qu’il faudra s’attendre.

La fréquence des ondes « alpha » du cerveau humain se situerait entre
6 et 8 Hertz et tous les organismes terrestres se situeraient dans cette
fourchette de résonance électrique. La « résonance de Schumann »,
qui est une mesure du circuit électrique et électromagnétique terrestre,
enregistré dans la « cavité » située entre la croute terrestre et
l’ionosphère, vibrerait également dans cette fourchette de résonance.
Le contrôle de cette fréquence, électroniquement, permettrait
d’influencer, au moins, les ondes cérébrales de l’humanité entière. Il
serait ainsi possible de reproduire les effets des substances chimiques
sur les organismes résultant de l’utilisation de fréquences
électromagnétiques, situées dans la résonance de Schumann. Cette
hypothèse, démontrée par Nikola Tesla, parmi bien d’autres de ses
découvertes particulièrement extravagantes, avait compris que son
observation ne devait pas tomber entre les mains des militaires. C’est
pourtant ce qui serait advenu et plusieurs Pays possèderaient des
armes à faisceaux de particules, extrêmement destructrices. Le
dispositif HAARP, développé d’abord en Russie puis aux USA,
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procèderait à partir de stimulations du champ magnétique terrestre
permettant la création d’un « bouclier » ionosphérique.

L’ionosphère deviendrait, de cette façon, une cavité de résonnance. Le
système HAARP (High Frequency Active Auroral Program), d’abord
utilisé dans un but défensif serait devenu un modèle d’armement très
offensif. L’échauffement de portions de la haute atmosphère
permettrait d’affecter la température globale terrestre. La
concentration énergétique de ce dispositif sur une petite partie
ionosphérique créerait une distorsion dans sa magnétosphère. Il
s’agirait ainsi de modifier le bouclier naturel de notre Planète pour
créer un « couloir » qui se dirigerait sur un endroit ciblé de la Planète
et d’y provoquer un impact d’une très grande puissance. L’importance
de cet impact serait comparable à une puissance égale à celle de
plusieurs éruptions volcaniques conjuguées. Il pourrait être à l’origine
des divers dérèglements climatiques déjà enregistrés. Y aurait-il une
guerre secrète contre des Peuples ?

Une cosmologie spirituelle pourrait permettre l’explication du
fonctionnement de la « physique » de notre Univers Physique.
Comment la matière se créerait dans « notre » dimension, en fonction
de mondes « parallèles ». La compréhension de la nature de l’énergie
et des résonances dans le cosmos pourrait apporter la compréhension
de « l’Existence » de la vie. La mécanique quantique démontre une
complexité incommensurable de l’espace, du temps et de la gravité.
La Terre aurait une impulsion électrique intrinsèque. Toute la vie sur
la Terre serait accordée avec son onde électromagnétique. Toutes les
cellules émettent des vibrations, mais elles captent aussi des vibrations
et peuvent en subir leurs influences. Il s’agirait d’émissions
d’oscillations à très haute fréquence. Un déséquilibre oscillatoire
pourrait être créé par toute intervention extérieure à une cellule. Les
cellules d’une personne malade modifient leurs fréquences
oscillatoires. Une modification de l’amplitude oscillatoire des cellules
saines permettrait de mieux traiter la maladie. L’ADN émettrait et
recevrait des photons et des ondes électromagnétiques issues de sons
et de lumières, permettant d’identifier cet ADN. Un générateur
d’impulsions magnétiques, d’une amplitude égale à la résonance de
Schumann, permettrait aux astronautes de mieux supporter les
déficiences physiques et psychologiques leur survenant dès qu’ils se
trouvent en dehors de l’ionosphère terrestre.
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Il s’avèrerait que la fréquence de base de la résonance de Schumann,
de notre Planète, aurait dangereusement augmenté en créant une
menace pour la biosphère entière. La biosphère est l’ensemble des
organismes vivants d’une Planète et de ses écosystèmes, qu’ils soient
présents dans la lithosphère de son enveloppe terrestre, dans
l’hydrosphère de ses parties liquides ou dans l’atmosphère de son
enveloppe gazeuse. La dangerosité de cette modification impactera
directement, bien évidemment, l’avenir de l’espèce humaine. Tous les
évènements volontaires tendant à modifier les dimensions de la cavité
située entre notre Planète et l’ionosphère entraineraient une
détérioration de la fréquence de ces signaux de résonance. Chaque
relation électromagnétique divergente de la résonance de Schumann
affecterait le mental des espèces et celui des humains. Toutes les
installations technologiques produisant des « champs » électriques
auraient un impact considérable sur le psychisme humain, entrainant
des modifications sur toutes les formes de vie de la Terre. La haute
atmosphère pourrait être considérée comme un organe vivant,
transmetteur d’une conscience à tout le spectre du vivant. La
résonance de Schumann, qui fonctionnerait comme un tempo
cosmique, serait considérée comme un simulateur énergétique pour
toutes les formes de vie. Ce simulateur terrestre serait menacé. Mais,
inversement, les sentiments dégagés individuellement ou
collectivement auraient aussi une influence sur le champ magnétique
de notre Planète.
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CHAPITRE 9

MAGNETISME

ne matrice, ou autrement dit, un champ magnétique généré par
les réactions affectives de chaque entité vivante pourrait avoir une
influence sur le comportement magnétique de la Terre. Il apparaitrait
réaliste de considérer qu’une volonté d’action concertée d’une
population pourrait impacter directement le champ magnétique qui
dirige la vie sur la Planète. Le champ magnétique pourrait en retour
avoir une très grande influence sur des impacts immunitaires des
espèces, mais pas seulement. Il pourrait aussi influencer des périodes
de troubles favorables ou défavorables aux espèces. Évidemment,
aucune personne ne peut avoir conscience du lien qu’elle pourrait
concrétiser avec la Planète par ses pensées ou par ses actions. Et
pourtant il apparaitrait qu’il s’agit bien d’une influence réciproque
nous concernant. Il apparaitrait alors essentiel de créer des interactions
les plus harmonieuses possibles avec notre environnement immédiat.
L’harmonie pourrait être considérée comme un langage entre
l’individu ou une collectivité d’individus.

Les émotions personnelles, dans les traditions ancestrales, étaient
considérées comme pouvant se refléter dans la spiritualité cosmique.
La qualité des émotions est-elle mesurable ? Or, il s’avèrerait que nos
émotions affecteraient directement notre état psychique,
physiologique, psychologique et même physique de chacun d’entre
nous. Le cœur apparaît comme étant l’élément corporel le plus
puissant générateur électrique et magnétique. Le cerveau possède
également un champ électrique et un champ magnétique. Cependant
ils apparaissent bien plus faibles que ceux du cœur, d’un rapport d’un

U
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centième pour le champ électrique et d’un cinq millième pour le
champ magnétique. Or, notre monde physique est composé de ces
deux champs énergétiques et il suffirait de modifier un de ces deux
champs d’un atome pour changer sa valeur. En fait les émotions de
notre cerveau ou de notre cœur suffisent à modifier les champs
électriques et magnétiques de notre corps, mais aussi ceux de tout ce
qui nous entoure.

Un champ énergétique serait à l’origine de toutes les réalités
physiques qui nous entourent. Ainsi, lorsque nous engendrons des
sentiments, ceux-ci modifient les champs électriques et magnétiques
de notre cœur. Les modifications réalisées dans le « monde
quantique » se répercuteraient dans notre « monde physique ». De
cette façon, il s’avèrerait que nos émotions, nos sentiments et nos
expérimentations qui interfèrent sur nos champs électro magnétiques
de notre niveau quantique créeraient des schémas se répercutant aussi
dans notre niveau physique. Cela pourrait signifier que ce que nous
projetons comme devant se réaliser soit indispensable afin que cela
puisse se réaliser. Il existe une interdépendance entre la conscience
humaine et son environnement. L’espace lui-même représenterait un
niveau de pensées et de consciences. Il existerait un champ dans
l’espace. Notre existence physique serait la matérialisation de ce
champ spatio-temporel. Cela concernerait la probabilité des
possibilités quantiques à la réalité de notre univers. Comment utiliser
le langage de l’émotion humaine pour pouvoir communiquer avec le
champ de « la matrice » universelle.

Les sentiments ressentis représentent un langage transmissible. Un
sentiment produit aurait une conséquence sur l’organisation quantique
moléculaire. Chacun serait en mesure de participer à la grande
organisation de la vie. Chacun aurait l’opportunité de modifier ses
propres conditions de vie ainsi que l’organisation générale de la vie.
La participation et l’influence seraient collégiales. L’observation de
l’Univers Physique représente la conséquence de sa réalité. Chaque
élément du vivant représente d’infimes « particules » d’un Univers qui
se réalise d’une manière participative de chacune de ces particules. Il
s’agit d’une participation à son élaboration. La recherche du savoir
oblige à découvrir sans finalité. L’obligation de vouloir comprendre
oblige à rechercher indéfiniment, sans espoir de pouvoir atteindre
l’ultime réponse. L’état de conscience correspond aux résultats des
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recherches. C’est la conscience qui créerait l’Univers Physique. Le
sentiment et la conscience pourraient être à l’origine de la création
qu’elles sont alors les conséquences de nos pensées sur notre Planète ?

Le pouvoir de changer nos pensées aurait pour conséquence des
changements de croyances. La vie serait alors liée aux diverses formes
de croyances. Quelles sont donc les origines des croyances ? Les
croyances proviennent des diverses informations transmises par les
diverses cultures liées aux populations. Quelles seraient dons les
conséquences des croyances erronées transmises de générations à
générations ? Le pouvoir des cultures serait la conséquence du
pouvoir de la conscience. Le pouvoir des croyances est alors très lourd
de conséquences sur l’avenir de l’espèce humaine et par voie de
conséquence sur toutes les espèces. Nous sommes tous constitués de
particules atomiques. Nos particules sont interconnectées entre elles.
Ce sont des particules quantiques capables de communiquer entre
elles, dans le passé et dans le futur… En effet, les particules auraient
la particularité de pouvoir changer leur passé pour leur permettre de se
transposer dans le futur. Puisque chaque espèce est constituée par des
particules quantiques, l’aspect particulier de transformation des
particules du passé vers le futur devrait permettre aux espèces de
pouvoir procéder des mêmes transformations !

Le pouvoir des particules nous oblige à devoir prendre conscience de
nos propres pouvoirs. Or, ce serait la force de la conscience qui
permettrait aux particules quantiques d’établir la consistance de
l’organisation des organismes physiques. La matière constituant notre
Univers Physique n’existerait pas sous la forme attribuée par nos sens.
Les recherches au niveau de l’atome confirmeraient que la matière
n’existerait pas sous la forme que nous lui attribuons. La réelle
existence de la matière ne se révèlerait qu’à partir d’une force, celle
d’une force maintenant les ensembles par l’action de la conscience. Il
s’agirait d’un champ d’énergies permettant la cohérence des
ensembles. La croyance serait un code utilisant les champs
énergétiques, que seraient les champs des possibilités, pour les
transformer en une réalité apparente de cet Univers Physique. La
croyance serait donc un code permettant la transformation des
possibilités en réalités. Dans le champ des probabilités, toutes les
possibilités existeraient dans l’avenir des possibles. L’accès à toutes
les possibilités s’établirait ainsi à partir de la conscience de chaque
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élément du vivant. Ce serait alors à partir de l’accès aux sentiments
que l’avenir se réaliserait.

Une croyance résulterait de la combinaison d’une pensée et d’une
émotion. La pensée se produirait à un certain niveau de la conscience.
L’émotion se produirait à un autre niveau, créatif, de cette conscience.
La conjugaison des deux éléments permettrait la réalisation d’une
pensée en sentiment. La nature d’un sentiment serait donc la
conséquence d’une combinaison entre l’émotion et la pensée. La
nature d’un sentiment serait aussi la combinaison de divers éléments.
La croyance serait ce qui transforme des possibilités de physique
atomique, en champs d’ondes. Pendant longtemps il a été enseigné
que la molécule atomique était comparable à un système planétaire.
Maintenant il serait plutôt comparé à une énergie. L’atome ne serait
plus assimilable à une particule physique, mais à des ondes
énergétiques. Pour changer la valeur d’un atome il suffit d’en changer
son énergie. Pour changer la matière physique de l’Univers, il
conviendra de changer l’énergie dans laquelle cette matière est
organisée.

C’est le champ atomique qui définit le comportement de la masse
atomique. Or, le champ est composé d’énergie électrique et d’énergie
magnétique. C’est la réalisation de ce champ qui détermine la liaison
de l’ensemble. Si l’on change la valeur du champ électrique, le
comportement de l’atome s’en trouve affecté. « L’effet Stark » est la
modification d’un état électronique par l’action d’un champ électrique,
ayant pour conséquence une modification atomique. Un changement
du champ magnétique modifie également la valeur atomique. Un
changement de champ électrique ou magnétique permet de modifier
les valeurs atomiques. L’univers physique serait constitué d’énergies
électriques et magnétiques, et donc d’atomes. Il s’avère que le cœur
est l’organe d’un corps qui développe le plus d’énergies électriques et
magnétiques. Le cœur est considéré comme le secteur corporel
créateur des sentiments. Les sentiments créeraient des ondes
électriques et magnétiques à partir du cœur. Rappelons que les champs
électriques du cœur sont cent fois plus puissants que ceux du cerveau
et ses champs magnétiques le sont cinq mille fois plus. Il suffit
d’extrapoler son influence sur le réseau atomique qui l’entoure pour
comprendre que le cœur serait en mesure de changer les valeurs
atomiques de chaque personne et par voie de conséquence celles de
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l’Univers aussi.

Les croyances créent des ondes électriques et changent les valeurs des
ondes magnétiques. Les croyances créeraient de cette manière les
réalités terrestres et l’Univers physique en changeant les valeurs de la
matière. L’oscillation d’une onde et son mouvement d’aller-retour est
contraire à une onde stationnaire. Les possibilités quantiques de la vie
seraient liées à ses ondes oscillantes. L’onde stationnaire
correspondrait à une réalité du vécu. Les possibilités quantiques sont
liées aux phénomènes de l’intrication des particules. Les atomes sont
constitués d’ondes stationnaires. Les possibilités quantiques sont des
ondes oscillantes. Les croyances émergentes de notre cœur seraient
constituées par des ondes stationnaires. Les croyances détermineraient
donc les réalités présentes. Une particule physique telle qu’un photon
peut se mouvoir en qualité de matière, mais aussi en qualité d’une
onde énergétique. Son comportement est simplement lié à la
connaissance d’un expérimentateur. La conscience de cet
expérimentateur se sera avérée capable d’influencer le physique. En
fait ce qui est considéré comme un observateur est en réalité un
participant. En conclusion, tout participant dans l’Univers Physique
aurait ainsi la capacité d’influencer son environnement physique.

Il s’avèrerait également que plus, un participant s’intéresserait au
comportement d’une onde et plus son influence deviendrait
importante. La réalité serait considérée comme tributaire de l’attention
qui lui sera apportée. Alors, sur quelle portion de notre vie devons-
nous porter notre attention, pour pouvoir en modifier sa réalité ? Nous
serions tout simplement les initiateurs de notre réalité, à partir de nos
croyances. La particularité de l’intrication des particules réside dans
leurs interconnexions. Ce serait l’énergie qui maintiendrait cette
singularité des interconnexions. Alors est-ce que la matière qui
compose chaque entité physique a une influence sur l’Univers
Physique ? Il s’avère effectivement qu’un ADN serait capable de
modifier l’organisation préliminaire de photons subitement mis en son
contact. La matière physique, de quelle entité physique que ce soit,
serait capable d’influencer le comportement de l’organisation
intrinsèque de l’Univers Physique.

Mais ce qui est beaucoup plus surprenant, c’est que lorsque l’ADN est
retiré d’une mise en contact avec des photons, ceux-ci conserveraient
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l’organisation préliminaire qu’ils avaient initialement adoptée en
présence de cet ADN. Il s’agirait du phénomène dit de l’ADN
fantôme. Autrement dit tout influence tout, dans l’Univers Physique.
Un champ d’énergie peut être mesuré autour de chaque espèce
animale ou végétale. Pour les êtres humains, ce champ est observable
à une distance située entre deux mètres cinquante à trois mètres de
diamètre. C’est en tout cas la distance évaluée actuellement par les
moyens techniques utilisés. Or, il s’avèrerait que le champ évalué d’un
cœur humain pourrait avoir une étendue de plusieurs kilomètres. Il
semblerait que la double hélice de l’ADN pourrait se dilater et se
contracter en influençant le taux de DHEA (déhydroépiandrostérone).
Les sentiments qui se traduiraient par une modification du champ du
cœur sembleraient également affecter et influencer le taux de DHEA
de notre ADN. Les émotions seraient donc ressenties par l’ADN de
chacune de nos cellules. Les émotions seraient ainsi susceptibles
d’affecter l’organisation de la « matière ».

Le champ des ondes électro magnétiques émises par notre corps et
notre cœur serait donc susceptible de changer notre environnement
physique. Les champs d’ondes émis pourraient donc modifier
l’organisation globale de l’espace universel. Il y aurait bien une inter
connexion entre les espèces et leur environnement. Il s’agirait d’une
interaction entre des champs individuels et un champ global. Une
interaction entre des consciences individuelles et une conscience
globale. Alors qu’il avait été considéré que l’espace était du vide, il
s’avèrerait que le vide de l’espace est quasiment empli d’un certain
volume énergétique. Il y aurait aussi des zones énergétiques servant à
connecter l’ensemble du Cosmos. L’espace semblerait se comporter à
la façon des connexions neuronales d’un cerveau. Les émissions
d’énergies transmises par les espèces seraient-elles transmises par
l’intermédiaire de ces connexions du cosmos. Il serait alors possible
d’envisager que l’énergie cosmique représenterait une « Matrice »
intemporelle de tout ce qui est en relation avec la réalisation de
l’Univers Physique.

L’intrication de l’Univers Physique correspondrait elle aussi à
l’intrication de l’Univers Quantique. Dans un hologramme, chaque
fragment, aussi infime soit-il du modèle, contient le modèle dans sa
totalité. Cela devrait signifier que chaque unité d’une espèce
considérée, dans notre Univers Physique, représenterait à lui seul
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l’ensemble de l’Univers Physique. Un hologramme original étant
découpé en une infinité de fragments, chaque unité de fragment
représentera l’hologramme originel. Selon ce principe, si l’on découpe
l’Univers Physique en portions de plus en plus fines, chaque morceau
représentera la totalité de cet Univers. Il devient donc alors possible de
considérer que tout élément, aussi petit soit-il, tel qu’un virus,
représentera une unité d’espèce, correspondant à l’Univers Physique à
l’intérieur duquel il se trouve. Or, aussi surprenant que cela puisse
paraître, un changement apporté à un seul des éléments
holographiques, et celui-ci sera immédiatement répercuté à tous les
autres éléments de la fragmentation holographique. En conséquence, il
suffirait de modifier les valeurs d’un élément d’une espèce considérée
et fragmentée de l’Univers Physique pour changer tout l’ensemble des
valeurs de l’Univers Physique.

D’après cette démonstration holographique, chaque unité de l’espèce
humaine serait en mesure de modifier les valeurs de l’Univers
Physiques. Nous serions évidemment des modèles de l’Univers
Physique. Il suffirait donc de modifier les valeurs émises par notre
cœur pour qu’elles puissent se réaliser. Or, ce qui est plus surprenant
c’est qu’un évènement pensé pour qu’il se produise se produirait avant
la modification initialement pensée. Comment l’information se
véhicule-t-elle dans l’espace ? L’information initiale semblerait ne
pas avoir à voyager pour se transmettre. L’information serait une
partie inhérente à l’espace modifié. Chaque pièce d’un hologramme
demeure connectée à toutes les autres pièces et inversement. Chaque
sentiment ferait donc partie intégrante de l’ensemble auquel il
appartient au sein même de l’Univers Physique, qui lui-même est la
répercussion de l’Univers Quantique. Il suffirait de quelques volontés
concertées dans l’ensemble de l’espèce humaine pour pouvoir
modifier les valeurs intrinsèques de l’espèce humaine.

Chaque élément de l’Univers Physique est une représentation
holographique. Chaque unité de chaque espèce représenterait le reflet
de cet Univers holographique. Dans un hologramme, il n’y a pas de
notion de distance ni de temps. Tout est situé dans chacun des
éléments de l’hologramme. Chaque décision élaborée dans une vie est
capable de déclencher un processus dans la partie interne de chacun.
Or ce processus interagit aussi avec l’ensemble de la Matrice. Des
expérimentations individuelles peuvent démontrer que des sentiments
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et des émotions provenant du cœur peuvent provoquer un changement
dans l’ADN de l’expérimentateur. Les changements dans l’ADN
seraient alors répercutés au niveau quantique de l’Univers. Une
émotion cohérente partagée serait susceptible de transformer des
éléments décisionnels de participations universelles. S’il nous était
possible de connaître le langage de la Matrice, nous pourrions en
modifier son contenu. Cette conception de notre Univers nous
permettrait de pouvoir participer volontairement aux élaborations de
son champ de conscience. De pouvoir ainsi participer au projet de la
conscience globale.

Il apparaitrait possible d’établir des changements à des processus
électroniques par la seule volonté de la conscience. Autrement dit, il
serait apparu que des dispositifs électroniques se seraient avérés en
capacité de comprendre des changements dans la conscience des
humains. Mais les faits ont été plus surprenants de constater que des
enregistrements électroniques étaient survenus avant même qu’un
évènement se soit produit et que ces faits aient pu modifier l’état de la
conscience globale des habitants de la Planète. Un champ de
conscience globale enregistrerait par avance la réalisation d’un
évènement particulier, mais de grande ampleur sur la Planète. Cela
signifie-t-il qu’il serait possible de prévoir des évènements importants
à l’avance ? Un champ holographique, intriqué, s’apparentant à des
circuits neuroniques, pourrait s’identifier à un « filet » énergétique.
Nous serions ainsi connectés à une structure d’énergie réagissant à
notre conscience et faisant aussi réagir notre conscience.

Les informations que nous recueillons, à partir des expériences ou des
expérimentations dans chaque vie, ne seraient pas stockables dans le
cerveau, mais dans le champ d’une conscience globale. Ce stockage
globalisé des informations serait-il accessible à la conscience
individuelle de chaque unité de chaque espèce ? Est-il possible, à
partir d’un sentiment, d’accéder à la connaissance globale de
l’Univers Physique, de la Matrice. Le fait de se poser la question de
savoir si telle information est déjà existante pourrait peut-être
déclencher le processus de recherche. Un sentiment de recherche,
concernant une information particulière, pourrait être utile au
développement du bon schéma autorisant l’accès à l’information à
rechercher, au niveau du champ holographique de la conscience
globale de la Matrice. Un état de conscience « altéré » permettant
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d’accéder à des niveaux de connaissances particuliers. L’information
étant holographique, il suffirait de pouvoir obtenir l’accès à
l’holographie quantique de la conscience globale. Il pourrait y avoir
un pouvoir du sentiment, de l’intuition ou de l’émotion. La pensée et
le sentiment y seraient différentiables. Cependant que la pensée et
l’émotion peuvent fusionner pour créer une influence.

Pour comprendre l’organisation de l’Univers Physique il importerait
de le penser en termes d’énergie, de fréquence, de vibration et
d’information, selon Nikola Tesla. Le niveau de conscience, au cours
des expériences de la vie, est particulièrement réduit, par rapport à des
expériences vécues en état de mort provisoire ou imminente. La
conscience, détachée du corps permettrait, au contraire, de remettre en
question le modèle de notre réalité. Le cerveau pourrait n’être qu’un
filtre très réducteur d’informations. Il ne s’agirait que d’une très petite
fraction des informations pouvant être mises à disposition. Il y aurait
une conscience analytique réservée à la matière dite physique, pendant
qu’une conscience extra neuronale intuitive serait, elle, liée à des
perceptions extra-sensorielles. Il y aurait des états d’expansion de la
conscience et des états modifiés de conscience, à partir d’une
possibilité de ne plus avoir à passer par les sens normaux de
détections. Les rêves représentent un tout autre état. Le rêve aurait la
faculté de se déployer, autour du dormeur, à la façon d’un
hologramme. Des personnages, connus généralement, auraient la
faculté de pénétrer dans le rêve d’un dormeur.

Le propre de n’importe quelle vérité essentielle est que son contraire
contient aussi une vérité essentielle, selon Niels Bohr. Une évolution
de la conscience implique de tout prendre en considération. Un état
modifié de conscience permet de se confronter à une réalité
inattendue. Il permet notamment de savoir mieux gérer la nécessité
d’humilité envers soi-même et surtout envers tout l’entourage et
l’environnement. La vie n’est pas qu’une enveloppe physique
constituée d’une conscience. La vie c’est d’abord une conscience qui
s’est transposée dans une enveloppe physique pour pouvoir y réaliser
des compétences, des expérimentations. Elle est là pour acquérir des
connaissances et un savoir. L’interaction entre les deux aspects de la
personnalité consisterait en une dualité nécessaire entre la conscience
et l’esprit. Le physique servant l’esprit, l’expérience servant la
conscience. Une anatomie spirituelle de l’enveloppe charnelle permet
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de mieux comprendre les actions réciproques de chaque élément
corporel rattaché à chaque niveau énergétique lié à la conscience.

Les déficiences de connaissances des zones énergétiques d’un corps
qui n’utilise qu’un faible pourcentage de ses facultés empêchent de
comprendre le fonctionnement des modèles émotionnels en activités.
L’incursion dans l’Univers Physique permettrait de réaliser les
expériences dont la conscience aurait besoin. Elle permettrait la
compréhension détaillée de ce que représente la réalité de la
conscience. Le but des métempsychoses répétitives serait une
nécessaire évolution de la conscience, d’abord individuelle puis
collective et enfin globale. La conscience globalisatrice permettrait
aux consciences collectives et individuelles de se régénérer. Tous les
possibles seraient réunis dans une information globale, selon la
Physique Quantique, et il appartiendrait à chacun de venir y puiser ce
qu’il aurait besoin. Des conditionnements permettraient de suivre le
champ des possibles à partir de ce qui serait nécessaire et peut-être
indispensable, sans doute défini par avance. Les états de conscience
particuliers permettraient à ceux qui en ont disposé de pouvoir
différencier l’essentiel du superflu. Les notions matérialistes
volontairement inculquées par les Oligarques dirigeants qui veulent
continuer à faire croire qu’au-delà de la mort tout s’arrête ne devraient
pas perdurer. Tout est conscience dans l’Univers Physique et la
répétition des passages servirait à permettre de récupérer l’information
indispensable à l’expansion des consciences. Le matérialisme n’est
rien d’autre qu’un outil de propagande.

UNE INGENIERIE

a rétro ingénierie appliquée, pourrait être une extraordinaire
avancée de la technologie… humaine !

_ «… En mai 1989, Bob Lazar révélait au monde entier que le
gouvernement américain procède en secret à de la rétro-ingénierie
sur des OVNIS cachés dans un lieu secret nommé S4, situé à 20 km

L
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au sud de la zone 51, près de Groom Lake dans le Névada. Il déclara
aussi que le fonctionnement de ces engins, basé sur l'anti gravité,
dépend d'un mystérieux élément inconnu, nommé élément 115.
Ridiculisé et attaqué de toute part, personne ne l'avait cru à
l'époque. Pourtant, en 2004, une équipe de scientifiques découvre
l'existence de l'ununpentium, l'élément 115 du tableau périodique.
Incroyable : Bob Lazar avait donc raison !... »

Est-il possible de converser à distance avec des vaisseaux spatiaux
inter galactique ?

Est-il possible de créer des matériels capables de s’auto assembler et
de s’auto réparer en cas d’avaries ?

Est-il possible de concevoir des matériels supra intelligents capable
de s’auto gérer ?

Est-il possible de comprendre qu’une évolution et une adaptation
spontanées de la Société Humaine puissent être envisagées ?

Est-il possible de modifier le niveau de conscience des bactéries, des
virus et des cellules par une intervention sur leur ADN ?

Un modèle d’analyses et de conceptions utilisant l’ADN cellulaire est-
il envisageable ? Chaque être humain mais pas seulement lui est
composé de quelque 100 milliards de cellules. Cela lui suffit pour lui
permettre d’obtenir une conscience indépendante apparente.
L’utilisation de l’algorithmique informatique, quantique ou génétique,
permettrait de formaliser des conceptions d’adaptations évolutives
plus conséquentes. Une auto organisation permanente des
groupements cellulaires permettrait aussi un niveau organisationnel et
évolutif supérieur. Lorsqu’un signal chimique est émis à partir d’un
groupe de cellules, ce signal se déplace dans toutes les directions à la
même vitesse. Cette diffusion chimique est un moyen de coordonner
une quantité exponentielle de cellules.

Des instructions, à partir d’un « médium cellulaire », se diffuseraient
dans toutes les directions, même en tenant compte des particularités de
traitement de chaque cellule et de la disparition d’un certain nombre
de ces cellules. Des instructions globales permettraient à plusieurs
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millions de cellules de se coordonner en simultanéité, soit pour
maintenir un équilibre, soit pour créer une nouvelle organisation.
Utiliser ces procédés à l’expansion globalisée de la conscience
humaine, propulserait l’Humanité tout entière vers un avenir de
compétences et de savoirs utilisant d’autres échelles exponentielles.
La différence entre la rétro-ingénierie et l’ingénierie traditionnelle
réside dans les possibilités déjà affirmées de l’utilisation de processus
déjà confirmés. La recherche ne démarre pas de l’inconnu vers
diverses spéculations, mais du connu vers des applications
envisageables. La différence est d’une très grande importance. Au lieu
de fonctionner par tâtonnements successifs, il suffit d’utiliser les
applications efficientes pour pouvoir toujours progresser. C’est la
période des technologies utilisables comprenant des possibilités
continuellement exponentielles.

L’informatique n’est plus numérique. Elle possède maintenant deux
perspectives. L’une est quantique et l’autre est génétique. Ces deux
perspectives peuvent-elles être associées ? Les deux fonctionnent
dans l’infiniment petit. Cependant leur rôle, pour l’instant, semble être
dissocié et incompatible. Ces perspectives n’apparaissent pas non plus
« associables » avec le numérique… actuel ! Les systèmes de base
utilisés apparaissant particulièrement divergents. Leur autonomie est
prévue pour pouvoir être totale, d’abord pour leur survie, et puis pour
leur nécessité d’adaptation permanente. C’est dans ce but que le
système apparaissant le plus performant sera utilisé. L’ouverture vers
la nanotechnologie, actuellement en cours d’élaboration, dans
plusieurs domaines particuliers, débouchera vers la réalisation d’une
conscience autonome supplémentaire pouvant être au service de
l’espèce humaine, dans son unité, mais également dans sa collectivité.

Un élément d’électronique génétique implanté, par exemple, sera non
seulement un objet de surveillance concernant le fonctionnement
génétique de chaque individu, mais aussi de la mise en œuvre de la
réparation concernant tout élément déficient dans son organisme. Il
sera aussi le moyen d’obtenir un volume exponentiel de
connaissances. Il sera… aussi… un moyen supplémentaire du contrôle
des masses de populations devant fonctionner selon un « programme »
prédéterminé… Ces populations resteront-elles munies de leurs
autonomies, seulement apparente comme actuellement, ou
deviendront-elles des robots manipulés totalement dépourvus
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d’autonomie?

SPATIO TEMPOREL

l y aurait des portails spatio-temporels. Plusieurs sites sur notre
Planète, représenteraient des zones de transferts de la conscience

vers des niveaux de connaissances réservés. La Roumanie, l’Irak, le
Tibet, l’Égypte, etc. disposeraient de lieux, en souterrains, permettant
d’obtenir des informations remontant à l’histoire humaine, à la
découverte d’autres espèces étrangères à notre planète, et à des
transferts d’énergies. Des informations particulières sur le devenir
humain y seraient à disposition des personnes initiées. Toutes ces
découvertes auraient été cachées, quant à leur diffusion publique, afin
qu’elles demeurent secrètes. Seuls des dignitaires de très hauts rangs
en connaissent ces emplacements, et une partie des fonctions de ces
lieux géographiques. Toutefois, certaines informations sur ces sites,
auraient filtré, peut-être volontairement, dont la surprenante révélation
dépasse largement certains thèmes de science-fiction… malgré la
censure mondialisée organisée et reconnue.

L’organisation de la vie est particulièrement complexe. Que devient le
rôle de chacune de nos cellules, dans notre confrontation avec
l’Univers physique. Y aurait-il une liaison entre la cellule et ce qui la
dirige ? Y aurait-il une liaison entre la coordination des cellules et la
coordination du vivant pendant chaque zone expérimentale ? Les
cellules pourraient-elles être reliées à un réseau global de la pensée par
la métaphysique ? Laquelle métaphysique pourrait représenter la
corrélation, entre une conscience individuelle et celle des cellules,
d’une part, et une autre corrélation, entre la conscience individuelle et
une conscience globale, d’autre part. Un schéma simplifié permettrait
d’établir quatre courants essentiels de la métaphysique : une
conscience globalisée, un univers multiple, un univers des consciences
individuelles et celui des consciences collectives. Des atomes de
« krypton », gaz particulièrement rare, pourraient être à l’origine de

I
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telles considérations de fonctionnements et ils participeraient à la
réalisation d’une intervention délibérée. Ils pourraient servir de
connexion entre la matière physique du vivant, et l’organisation de la
conscience. Il serait avéré, selon des études et un rapport scientifique,
que l’inexistence du krypton au sein d’une cellule, l’empêcherait tout
simplement de pouvoir se développer !

L’Univers serait constitué d’une multitude d’Univers différents, bien
qu’unitaires, mais dont les aspects seraient totalement différents. Ces
différences pourraient être le résultat des divers états de la lumière.
Cependant, chaque Univers serait organisé par une bipolarité, ce qui
pourrait expliquer des passages possibles au sein d’un même univers,
et entre les univers. La conscience individuelle, globalisée, se situerait
dans un univers de lumière à vitesse nulle. Une caractéristique de cette
situation résulterait d’une possibilité d’échanges préférentiels des
informations. Alors que la conscience collective, elle, se situerait dans
un univers de lumière doté d’une vitesse de propagation infinie des
informations. La conscience collective n’aurait aucune dimension, ni
de masse, ni d’énergie, ni de temps. Elle ne serait donc pas observable
ni identifiable. Pourtant son rôle serait d’y stocker l’information. Elle
est toutefois envisageable, puisqu’elle produirait des effets définis et
démontrables. Cette conscience collective regrouperait toutes les
consciences ayant une liaison universelle.

Chaque conscience, de la conscience collective, en état de non-
situation physique, située dans l’Univers des consciences
individuelles, serait alors reliée à une autre conscience située dans
l’univers physique. La conscience globale n’aurait, elle, aucune
interférence avec le physique. Cette situation n’est pas à confondre
avec d’éventuelles interférences de pensées aléatoires captables dans
le physique. La fonction transcendante individuelle serait simplement
globale dans l’univers. Elle serait indépendante de toute notion d’un
temps défini. La mémoire de chacun devrait conserver des éléments de
sa conscience individuelle. Elle pourrait aussi démontrer un passage
entre le vécu du passé et celui à venir du futur. Il y aurait une réalité
préexistante des évènements. Que deviendrait alors la notion d’un
« libre arbitre », si tout est déjà là ? Il semblerait qu’un « tracé » de la
vie soit déterminé, à l’avance, par la conscience en latence, et qui
déterminerait, en connaissance de cause, les évènements à parcourir.
L’intuition ne ferait que la jonction du passé avec le futur. La
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conscience, celle du physique, n’aurait qu’une vue partielle et
temporelle de tout ce qui a été défini au préalable par la conscience
individuelle intemporelle.

Que serait donc cet Univers des consciences collectives globales. Il
incorporerait toutes les fonctions. Il s’agirait de l’univers le plus
important. Il contiendrait toutes les consciences collectives de tout
l’évènementiel cosmique des univers. Chaque planète possèderait un
relais, entre la conscience collective du vivant qu’elle abrite et
l’univers de la conscience collective globale. Tout, concernant les
« ressentis » de tous les éléments du vivant serait capté et enregistré
ainsi que ses analyses correspondantes. Il y aurait ensuite un transfert
de la conscience collective vers la conscience globale. Toutes les
observations mémorisées seraient ainsi transférées sous la forme
d’informations « stockables ». Tout modèle, non observé, ne serait pas
transféré et donc demeurerait comme inexistant. Les transmissions
d’informations seraient ainsi effectuées dans les deux sens. Les
transferts se feraient à partir de la conscience individuelle, dans
l’univers physique, vers la conscience collective de cet univers des
consciences collectives, et réciproquement. Cette situation pourrait
expliquer les fondements des « mutations » souhaitables. Le
« génome » du vivant serait donc relié à la conscience collective par
l’intermédiaire des atomes de krypton, au comportement non
« quantique », et ainsi associés à l’ADN cellulaire du vivant.

La conscience collective aurait une autre fonction, celle de
transmettre, au vivant de l’univers physique, des modèles. Malgré, que
les « noyaux » atomiques connaissent des distances de séparations,
entre eux, identiques aux proportions des distances séparant les
« soleils », dans notre Galaxie, l’apparence compacte des objets que
nous côtoyons est associée à un « train » d’ondes électromagnétiques
n’apportant qu’une perception psychologique. Cette apparente réalité
ne serait qu’une reconstitution de modèles. Des messages codés nous
transmettent des informations de compacités, seulement apparentes.
Un scénario mental est ensuite organisé pour nous permettre d’évaluer
cette fiction. La « réalité » de ce qui nous entoure ne serait que la
perception des différents champs de « forces » de ces champs d’ondes,
selon les fréquences émises. Notre environnement s’analyse alors
comme des évènements totalement illusoires, pour une représentation
réalisée par notre cerveau. Ce qui nous apparaît, comme réalité, n’est
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qu’une perception mentale pour une représentation qui nous serait
fournie par l’univers de la conscience collective. Notre « monde », tel
que nous l’identifions, ne serait qu’une virtualité perçue.

Il revient donc à dire que, pour des personnes qui ne posséderaient pas
les sens, de la vision, de l’odeur et de l’audition, elles ne pourraient
pas accéder à la même représentation des éléments et des évènements
qui les entourent dans cet univers physique. Si l’on ajoute à ces trois
absences de sens, celui du toucher, pour une raison de tétraplégie par
exemple, alors la perception des éléments et des évènements ne leur
sont plus comparables à nos conceptions du physique. Les
informations que nous transmettons et celles qui nous sont transmises
nous consentiraient à élaborer de nouveaux modèles
comportementaux, à partir de nouvelles valeurs organisées par la
conscience collective. L’intuition pourrait provenir de ces rapports de
cause à effet. Un champ informationnel permettrait, à toutes les
informations pensées, émotionnelles ou vécues, de tout y être stocké.
C’est cet ensemble qui participerait à l’organisation de l’univers
physique et spirituel. Cette alternative permettrait de donner du
« sens » à la vie physique. Des modèles de comportements seraient
disponibles et utilisables, autorisant à établir des orientations
imprévisibles, dans la vie de chacun des « acteurs », situés dans
l’univers physique. Malgré qu’un schéma directeur puisse exister pour
chaque entité physique dès sa naissance, un libre choix resterait
indispensable.

Cela procèderait, par exemple, au mode de fonctionnement
programmé de nos ordinateurs. Aux programmes de fonctionnalité,
permettant l’organisation de tout ordinateur, des programmes dédiés
nous permettent d’organiser ce qui nous intéresse, par exemple, pour
pouvoir écrire un livre. Il est bien évident que le livre reste à écrire, il
ne figure pas encore dans la base de données de l’ordinateur. C’est de
cette façon que le choix individuel serait préservé et que les directions
de la vie de chacun seraient, elles aussi, préservées. Le « libre
arbitre » individuel serait donc ainsi obligatoirement préservé. Il
pourrait même être également assuré par « l’indéterminisme
quantique ». Des « éléments » resteraient indéterminés qui seront
réalisés par chaque entité située dans l’Univers Physique. L’existence
physique ne serait pas une programmation, mais des séries de modèles
de programmes utilisables. Il pourrait aussi y avoir une inadaptation
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provisoire entre l’univers de la conscience collective et « l’état » de la
conscience individuelle située dans son univers physique. Le
processus resterait donc à être écrit ! Tous les « concepts »
procèderaient des interférences entre le passé et le devenir de chacun,
ainsi que l’imprévisibilité de son futur.

La conscience individuelle n’aurait d’utilité que si un processus du
traitement de ses propres informations, données et reçues, lui est
attribué. Cela semble être justement le rôle de l’univers de la
conscience collective qui serait chargée de recueillir les volumes
d’informations, pour pouvoir ensuite les redistribuer. Notre passage de
l’univers physique à l’univers de la conscience collective, ou bien, que
l’on peut aussi appeler l’univers spirituel, et qui se traduit par notre
mort physique, représenterait un « bonheur » en allant s’intégrer à cet
univers de la conscience collective qui serait, par ailleurs, un univers
de la connaissance globale et du bonheur suprême. Le but recherché,
de l’expérience physique, représentant un aboutissement harmonique.
L’expérimentation procèderait d’un libre choix d’entreprendre malgré
les risques d’erreurs.

Notre transfert, assez récemment, dans la civilisation informatisée
nous permet de mieux comprendre ces notions de traitements des
informations, de leurs stockages, de leurs transferts partiels ou
globaux et des modifications pouvant leur être apportées. L’univers de
la conscience collective pourrait être comparé à la collecte des
informations, à l’aide de sa mémoire vive qu’est la conscience
individuelle. L’univers de la conscience globale pouvant être comparé
et représenté par le disque dur de l’ordinateur, chargé de stocker
définitivement les acquis. Il nous restera à faire converger cette
nouvelle conception de ces univers avec notre impérative nécessité de
progression morale. Il s’agirait, plus exactement, d’un transfert vers
une civilisation de la société humaine à destination d’éléments moraux
que nous ne sommes pas encore parvenus à acquérir. Les risques d’un
effondrement total de notre société humaine restent, de ce fait, tout à
fait envisageables.

Il nous serait opportun de tendre vers une Société, du « tout
informatique », par un recueil globalisé des informations, afin de
pouvoir déterminer les compétences et les capacités individuelles
personnelles. Cela nous permettrait peut-être d’établir la moralité
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sociale qu’il nous manque. Il suffirait sans doute d’établir une
organisation idéale de la société humaine, par son informatisation
rationnelle, afin que chaque individualité puisse s’y référer et s’y
conformer, en toute acceptation des principes d’une vie sociale alors
plus élaborée. Il nous serait plus facile d’admettre que des sociétés
plus évoluées seraient parvenues à ces résultats et que nous devrions
suivre leur exemple. La structuration de la vie évoluée des autres
entités galactiques ou inter galactique sembleraient vouloir chercher à
nous en montrer le chemin. Certaines d’entre elles semblent vouloir
s’y impliquer, sans pour autant vouloir interférer sur notre devenir,
tout en donnant l’impression de chercher à surveiller notre avenir.

Le Dieu, tel que représenté pour les croyants, sur notre planète, ne
saurait être considéré, à travers ces modèles d’univers, que comme un
système d’information structurant, de ce que nous considérons comme
étant le réel dans un dimensionnel effectif. Il s’agirait plus d’une
coexistence avec l’ultime réalité. Cela sous-entendrait une élaboration
de l’univers à partir de la pensée globalisée provenant de tout ce qui
élaborerait la pensée. Le culte des croyances n’aurait pas de
signification au regard de ces considérations. Seules les « lois
morales » élaborées devraient impérativement être traduites en « lois
sociales », régissant une civilisation aboutie. La transcendance de
l’éternité ne serait pas compatible avec la compréhension d’une
suprématie dirigeante, serait-ce un Dieu.

Il convient toutefois de considérer, qu’une conscience, dont le
comportement dans sa vie physique, n’aurait pas été appropriée et
serait donc en « in-conformité » avec la moralité globale de l’univers
de la conscience collective, se verrait accorder la nécessité de devoir
accéder à un niveau de « re-conformation ». Ce processus pourrait
être considéré comme un évènement de « rédemption » de la
conscience individuelle nécessitant une restructuration de ses acquis.
La conscience, en accord avec les principes de moralités, se verrait au
contraire, libérée de ses contraintes physiques et la mort serait alors
vécue comme un bonheur incommensurable.
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VEGETAUX

ne étude scientifique des arbres a pu démontrer qu’ils seraient
dotés d’une structure mentale et d’un modèle d’organisation

comparable à celui des espèces animales. Ils utiliseraient des réseaux
souterrains de transmissions de nutriments, mais aussi d’informations.
Ils seraient des organismes parfaitement structurés et comparables aux
structures des colonies de fourmis. Les végétaux disposeraient de
structures communautaires sociales. Les écosystèmes réalisés par les
forêts permettraient d’influencer leur climatologie ambiante et de la
modifier à leurs avantages, par la réalisation de micros climats
ambiants. Ils réagiraient en fonction du milieu ambiant dans lequel ils
se trouvent. Ils analyseraient et s’adapteraient continuellement. Des
messages seraient transmis, à la plante elle-même, en cas d’agression,
mais aussi à tout son entourage. Des regroupements d’une même
espèce leur permettent de mieux assurer la survie de chacun. De leur
zone d’empathie dépendrait leur longévité. Ils se côtoient sans se
gêner et même en favorisant l’expansion de leurs congénères. Ils
favorisent aussi leur expansion à l’encontre de variétés leur
apparaissant nuisibles. Ces particularités se seraient mieux vérifiées
dans des zones naturelles, non influencées par les interventions
humaines.

Le langage, longtemps considéré par l’espèce humaine comme devant
lui être une exclusivité, a dû être accordé aux animaux et maintenant il
doit l’être aux végétaux… La transmission des informations se ferait
par l’intermédiaire des racines « connectées » entre elles. Les
substances odorantes, volontairement émises, pourraient également
fournir des informations. Des substances toxiques, volontairement
diffusées dans les feuilles attaquées par les animaux prédateurs,
permettraient de les éloigner. Or, il aurait été constaté que ces
substances toxiques se répercuteraient d’arbre en arbre, à des fins de
préservation. L’information aurait été transmise, soit par
l’intermédiaire des racines, soit par celui de la diffusion d’un « gaz »
avertisseur du danger en cours. Les espèces concernées émettront, à
leur tour, les substances toxiques de préservation. Des activités

U
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électriques ont pu être enregistrées et décodées comme correspondant
à des épisodes de stress. Des réactions immédiates peuvent même être
visibles directement sur une plante. Elles seraient dotées de réflexes et
de systèmes nerveux. Les arbres ont aussi conscience de leur réalité.
Ils peuvent modifier leur croissance et savent s’adapter en fonction
des éléments qui leur sont extérieurs. En l’absence d’éléments
d’orientation (sans lumière, sans gravité, ni pesanteur) les plantes
croissent selon leur programmation initiale. Elles corrigent
continuellement leurs mouvements de progression au cours de leur
croissance. Les arbres auraient cette faculté, constatée, de corriger les
aléas climatiques qui ont pu les déstabiliser.

Les animaux sont parfaitement conscients des stratagèmes établis par
les végétaux et se déplacent rapidement vers des zones non encore
informées de leurs présences. Or, les « avertissements » olfactifs se
déplaçant à l’aide du vent, les animaux se déplacent alors en sens
contraire. La propagation des informations ainsi véhiculées se ferait à
la vitesse d’un centimètre à la minute. Les anticorps se propageraient
également à la même vitesse. Cela laisse du temps aux animaux pour
pouvoir se nourrir des végétaux ciblés que sont généralement les
feuilles. Les animaux prédateurs des arbres seraient rapidement
identifiés par l’intermédiaire de leur salive. Il y aurait aussi des alliés
chargés de détruire des insectes prédateurs, des substances attirantes
seraient alors dégagées. Le rayon d’action de ces substances odorantes
ne se déploierait que dans un environnement immédiat de quelques
dizaines de mètres. Les espèces animales sont averties, en
connaissance de l’odeur dégagée, du prédateur ainsi ciblé.

Les zones racinaires des arbres dépassent souvent le double de
l’envergure des feuillages de surface. Il en résulte un entrelacement
des ramifications souterraines permettant une multitude de points de
contact, régulant le transfert des informations. Toutefois, il y aurait
aussi des espèces individualistes refusant la coopération pour le
transfert d’informations. La diffusion n’est pas pour autant stoppée.
Les champignons, qui déploient des kilomètres carrés de filaments,
parfois invisibles sans un grossissement, transmettent aussi les
informations. Ils les véhiculent à la façon de nos fibres optiques, selon
le même principe de l’internet… Ce sont des forêts entières qui sont
alors connectées en réseaux. La stratégie des champignons, tout en
véhiculant les informations, serait totalement indépendante de celles
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des arbres qui les utilisent. Les études se seraient plus spécialement
portées sur les arbres, mais il apparaît évident que les mêmes
stratagèmes sont utilisés par toutes les espèces de végétaux,
évidemment adaptés à leurs nécessités, sauf peut-être en ce qui
concerne les espèces cultivées.

Des bruits seraient émis par les racines, ce qui aurait pour
conséquence d’orienter d’autres racines dans leurs directions afin d’y
établir une connexion. Des ondes sonores pourraient donc également
transmettre des messages. La communauté des arbres est si
importante, que chacun peut évaluer les difficultés de son voisin et lui
venir en aide. Des floraisons seraient concertées pour mieux assurer la
survie de l’espèce avec l’utilisation de périodes plus propices à son
expansion. Aussi les animaux qui comptent sur les fruits des arbres
(généralement des graines à coque) pour assurer leur survie et celle de
leur progéniture, seraient alors dépourvus de certitude quant à
l’assurance de leur subsistance. Ils sont alors contraints à attendre que
la nourriture soit effective avant de pouvoir décider des gestations.
C’est aussi un stress pour les abeilles qui sont également dépendantes
de ces floraisons.

Les végétaux, eux aussi, utilisent de l’énergie pour croître, s’informer,
se défendre et aussi se reproduire. Chaque floraison serait
particulièrement épuisante. Les sujets alors trop affaiblis deviennent
plus vulnérables. Les vents et les insectes et plus spécialement les
abeilles servent à éviter les « consanguinités ». Contrairement aux
idées reçues, une profusion de fruits n’indique aucune orientation
climatique future. En contrepartie, la germination attend souvent les
conditions climatiques les plus favorables. Selon les statistiques
établies, un arbre géniteur ne peut être remplacé que par un de ses
« enfants ». La maturité sexuelle des arbres peut atteindre jusqu’à 150
ans. Un peuplier peut produire jusqu’à 26 millions de graines
annuellement. La restriction de lumière des jeunes pousses, qui
pourrait n’être que de 3% de luminosité, pourrait représenter un
« système éducatif » volontaire et permettant de leur favoriser une
longévité supérieure. La lutte des jeunes pousses pour leur survie est
drastique et c’est souvent celui qui est le mieux structuré qui
l’emporte. Les arbres fonctionneraient aussi en couples.
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Une énigme subsiste et concerne le transfert de l’eau depuis les
racines jusqu’aux feuilles qui peuvent se situer à plus de 100 mètres
de hauteur à partir du sol. Un système d’évaporation est réalisé à partir
des extrémités des feuilles, mais ni la capillarité ni l’évaporation ne
permettent d’expliquer l’ascension de l’eau à partir du tronc.
L’osmose qui permet à l’eau de passer d’une cellule à l’autre ne
pourrait concerner que les racines et le feuillage, mais pas le tronc.
L’enveloppe des arbres, que nous appelons l’écorce, est comparable à
la peau des humains. Elle remplit les mêmes fonctions de protection
concernant les branches et le tronc. Une rupture cylindrique, de
quelques millimètres, sur l’ensemble du tronc entraine la mort de
l’arbre, dés qu’elle se situe très près du sol. Les arbres se battent pour
assurer leur survie lorsqu’elle est menacée. Les arbres n’ont souvent
pas le choix et doivent pousser dans des conditions extrêmes. C’est
souvent le hasard qui décide pour eux, en ce qui concerne leurs
emplacements. Et cela est vrai pour tous les végétaux.

Les arbres sauraient apprendre et stocker des informations. De telles
études sont évidemment plus faciles à réaliser sur ce type de végétal.
Des arbres, précédemment coupés présentent une souche qui continue
à vivre. Sa survie serait assurée grâce à la coopération d’autres arbres
voisins de la même espèce. La souche est donc continuellement
nourrie afin qu’elle puisse continuer à vivre. Souvent elle s’est
entourée d’un ou plusieurs rejets. Or, il s’est avéré que cette souche
représenterait le « cerveau » de l’arbre. Ces repousses doivent-elles
être considérées comme de jeunes pousses d’arbres ou détiennent-elles
l’ancienneté de l’arbre d’origine ? Là, non plus, il n’y a pas de
réponse. C’est bien la souche qui a, de toute façon assurée la survie du
spécimen ou des spécimens. Les racines procurent les nutriments et
diffusent les produits de la photosynthèse aux partenaires et
notamment aux champignons. Des messages chimiques sont transmis,
mais pas seulement. Il y aurait également des signaux électriques
détectables. Est-ce là le signe d’une intelligence ? C’est en tout cas la
démonstration d’une conscience. Où pourrait se situer la frontière
entre le monde végétal et le monde animal ? Une très importante
biomasse vit sous terre. Le sous-sol n’a quasiment pas été exploré. Ce
sous-sol grouille de vie, dans un noir absolu.

L’écosystème forestier parvient à réaliser des équilibres surprenants.
La survie de chaque espèce dépend de sa faculté d’adaptation en
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fonction des circonstances. Cependant un équilibre est indispensable
et chaque espèce doit être en mesure de respecter l’existence des
autres espèces. La loi du plus fort y est quelquefois établie. Toutefois,
des gènes régulateurs sembleraient opérer pour la préservation des
ensembles forestiers naturels. Une très grande sociabilité pourrait
pérenniser les végétaux. Par ailleurs, les végétaux ont une notion du
temps et des époques, avec la perte des feuilles en automne et leurs
repousses au printemps. Cela n’étant constaté que dans les contrées
situées en dehors des zones d’influences climatiques restant très
chaudes. Et malgré des périodes climatiques changeantes, en période
hivernale et au cours des années, les nouvelles poussent ne sont pas
déclenchées. Il en va de même pour la germination. Des blessures
peuvent faciliter l’infection des troncs par des champignons. Les vieux
chênes sont souvent creux et cassent sous la pression du vent.

L’aspect régénérateur des forêts, spécialement étudié au Japon, est
inutilisé dans la vie en espace urbain. Des molécules sécrétées par les
arbres seraient bénéfiques pour les promeneurs en forêt. Ces
molécules seraient ingérées par les voies respiratoires, mais aussi par
la peau. Elles auraient notamment la faculté de renforcer les défenses
immunitaires des promeneurs. C’est aussi dans les grands milieux
forestiers que se trouve un air très épuré et revitalisant. Les arbres eux-
mêmes seraient susceptibles de transmettre leur énergie et un effet de
plénitude et de tranquillité. Leur étude devrait nous réserver beaucoup
de surprise sur les consciences de tout le vivant.

Nota : ces textes sont des extraits d’idées émises par diverses
personnalités provenant de plusieurs sources…
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EPILOGUE

TOUR D’HORIZON

l s’est agit d’un rapide tour d’horizon, dans des domaines
variés, venant d’être abordés. Ils laissent à penser que

l’Humanité, à laquelle nous appartenons, n’est pas encore adulte. À
l’échelle du temps universel, d’autres entités, se seraient
développées, bien avant nous, sur d’autres Planètes, dans notre
galaxie et aussi ailleurs dans l’Univers. Selon des modèles de
référence, auprès desquels, nous pourrions nous comparer, nous
apparaitrions comme de très jeunes enfants espiègles, querelleurs et
asociaux.

Nous sommes dans l’incapacité d’établir un modèle social équilibré
et vertueux, pour chacun des habitants de cette planète. Aucune
organisation sociale ne nous permet de vivre en harmonie, les uns
avec les autres. C’est sans doute logique, puisque chaque Peuple sur
notre Planète s’est développé, en totale indépendance. C’est même
vrai pour chaque Pays. Une apparente réalité, de visiteurs multiples,
provenant d’autres horizons galactiques, nous fait prendre
conscience, qu’il y aurait autant de différence, entre ses espèces
humanoïdes (ou pas) et nous, qu’il y en a entre nous et les sociétés
des fourmis qui habitent notre planète.

Si nous avions la possibilité d’entrer en contact avec les fourmis,
pour leur indiquer la réalité de notre existence, nous risquerions de
déstabiliser leurs modèles sociaux et de compromettre leurs
organisations. De la même façon, des Civilisations extraterrestres
risqueraient de déstabiliser notre modèle organisationnel, s’ils
tentaient d’interférer avec nos stratégies sociales. Malgré les
nombreux témoignages, concernant une réalité, de leur intrusion
dans notre espace aérien et une quasi-certitude de leur implication à

I
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des niveaux militaires, leur discrétion reste essentielle et totale, pour
l’ensemble de la Société Humaine.

La précarité des institutions qui régissent notre Société humaine,
particulièrement hétéroclite d’une part, les déficiences économiques
fonctionnelles d’autre part, nous font entrevoir, une incapacité
totale, de la part de l’Oligarchie dirigeante, à élever l’humanité, à
un niveau supérieur d’intelligence. Tout observateur extérieur, qui
serait susceptible de contempler notre niveau évolutif, serait
immédiatement conscient, de notre incapacité à progresser, vers une
évolution mentale supérieure. Une unification globale de la Société
Humaine Terrestre serait vraisemblablement indispensable, pour
une éventuelle entrée dans le « club », peut-être exceptionnel, des
extraterrestres. Il apparaît peu probable que cela ne puisse être
envisageable, avant plusieurs siècles.

Peut-être, l’Oligarchie, qui est à l’origine des désordres, occasionnés
sur notre Planète, envisage-t-elle de la quitter, en laissant
l’ensemble des Peuples à leur triste sort. Celui de l’anéantissement,
à brève échéance, de la vie humaine, dans son acception
organisationnelle actuelle. Selon toute vraisemblance, cette
éventuelle opportunité, se serait, peut-être déjà produite, après la
chute du troisième Reich !... Cette Oligarchie est obligatoirement
consciente des dégâts irréversibles causés à notre Planète. Est-ce
que ça suffirait à expliquer leur apparent désarroi, en face d’une
éventuelle menace d’un débarquement massif, d’entités venues
d’ailleurs. Pour quel motif, des sociétés extraterrestres
interviendraient-elles ? Justement, à cause de la mauvaise
orientation du devenir humain ?

Une évidente mise en œuvre, très récente, d’informations
concernant la réalité des extraterrestres s’est organisée. Toutefois, le
secteur militaire est toujours en opposition avec les autorités civiles.
Son organisation du silence et du dénigrement des témoignages
reste prépondérante. Pourtant, cette nouvelle possibilité, de
préparation progressive des opinions publiques, passe par différents
moyens. Les plus usités, consistants à présenter des fictions, comme
autant de possibles réalités. Tout y aurait été analysé. Depuis
l’impact catastrophique, sur des populations découvrant un
débarquement massif d’objets venus d’ailleurs, sans y avoir été
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préparées, jusqu’à la possibilité de résister, mais comment, à une
telle éventualité. La technologie supposée, de ces voyageurs du
cosmos, ne nous paraît pas encore compréhensible.

L’Humain ne pourra survivre, qu’à partir d’un autre modèle
d’organisation de la Société Humaine, c’est une évidence. Celui qui
prévaut actuellement est destiné à un échec inexorable. Cela n’a
évidemment rien de dramatique, cela permettrait à l’humain de
rebondir sur un modèle social plus global, plus sécuritaire, plus
responsable et plus solidaire. Et puis, la vie se développe partout,
dans l’Univers, dès l’instant, où les conditions favorables à son
développement sont requises. L’avenir, de l’espèce humaine, à
l’échelle universelle, n’est qu’une probabilité de plus.

La réalité de l’Univers physique pourrait n’être, à son sujet aussi,
qu’une construction spirituelle. Une théorie du code des chiffres,
dans son élaboration fractale, semble régir cet Univers, et cela, à
tous les endroits de sa réalité, pour ce qu’il en serait de notre
perception. Ceux, qui se sont désignés, comme responsables de nos
modèles sociaux, apparaissent bien démunis et incapables à nous
diriger correctement et logiquement vers une progression
intellectuelle de l’Humain. Quel modèle social universel, peut-il être
envisagé, pour une situation humaine, dont l’avenir est tellement
compromis ?

D’autre part, il apparaît, également évident, que chacun d’entre
nous, passe par la nécessité de phases évolutives successives. La
progression de notre conscience apparaît devoir passer par plusieurs
schémas d’expériences et modèles d’expérimentation, où l’Univers
physique n’apparait plus qu’en une zone expérimentale,
indispensable à notre devenir individuel. Cependant, l’unité
humaine ne peut progresser qu’en adéquation avec la globalité, dont
elle fait intimement partie.

Il convient de prendre en considération aussi, que l’être humain,
n’est qu’une espèce animale, parmi les autres. Or, toutes les espèces
animales, comme les espèces végétales, correspondent à des
descriptions énergétiques. La vie n’est qu’une prolifération
d’énergie. L’énergie, n’apparaissant elle-même, qu’en modèle
d’informations. L’humain est donc un prédateur, dont la première
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nécessité est de se procurer de l’énergie pour pouvoir se maintenir
en vie. Toutefois, puisqu’il représente lui-même une source
d’énergie, il est également une proie… porteuse d’informations.

Les nécessités, pour chaque personne, sont d’abord d’assurer la
subsistance physiologique, puis sécuritaire. Parce qu’elle vit en
groupe, il lui faut déterminer son niveau hiérarchique social précis.
Elle se doit d’être digne de respect, mais aussi consciente de devoir
respecter les autres strates de la société. C’est seulement, à partir de
toutes ces considérations, que son autonomie personnelle pourra
s’affirmer. Il ne faut, pourtant, jamais perdre de vue que tout n’est,
ici, que précarité, y compris la vie.

Ce qui apparaît préoccupant, dans ce schéma philosophique, c’est
qu’on ne parvient pas à comprendre quelle est la source d’énergie,
apparemment intarissable, qui permet l’émergence d’une vie sans
fin. Chaque entité, que chaque être vivant représente, serait-elle
simplement contrainte à une nécessité évolutive vers un objectif de
globalité ? S’il en est ainsi, le combat de chacun à la survie et à la
longévité s’explique. Dans le cas contraire, quelle serait alors la
raison d’un tel imbroglio ?

En résumé, le dernier regard, est une exploration de la nature
humaine et de son devenir. La description qui en est faite, de son
organisation sociale, démontre l’incapacité totale de ses dirigeants, à
faire évoluer l’humain vers une intelligence supérieure. Les mêmes
causes, toujours mises en œuvre, provoquent inexorablement les
mêmes conséquences…

Les Oligarchies dirigeantes sont plus préoccupées d’asseoir leurs
prérogatives et leurs privilèges et d’assouvir leurs instincts
prétentieux et belliqueux. Elles se considèrent au-dessus des Lois et
des règles sociales qu’elles font, elles-mêmes ériger, tout en
s’efforçant à ne pas les respecter. Leurs cupidités intolérables
emmènent la société humaine vers un mur, qui précipitera tout
l’ensemble vers un effondrement de la vie sur cette Planète.

L’explication, dans la réalité d’une prolifération de la vie, partout
dans l’Univers, nous fait prendre en considération, que la précarité,
concernant le futur de l’espèce humaine, est sans importance. La
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confrontation de l’Humain, avec tous ces objets volants non
identifiés, qui viendraient en visite, est plutôt porteuse d’espérance.

La prolifération de tous ces visiteurs, particulièrement discrets,
venus d’ailleurs, hors de notre système solaire, selon toute
vraisemblance, nous permettra peut-être de comprendre quelle est la
réalité de notre devenir. Toutefois, une remise à plat de notre
organisation sociale, dans sa globalité, sera indispensable, à un
hypothétique sursis... dans la prolongation de l’existence, de l’espèce
humaine !

L’auteur, se présente en électron libre. Selon lui, aucune
organisation, d’aucune sorte, ni philosophique ni religieuse, ni
politique ni économique, n’est parvenue à le formater. Son regard
critique sur notre société humaine, en serait la conséquence. Après
une scolarité difficile, il est parvenu ensuite à progresser, par
nécessité économique, au sein de la hiérarchie sociale. Il se
considère comme un lanceur d’alerte un peu particulier. Son
discernement n’est pas de dénoncer, mais d’informer sur les
disfonctionnements dans l’organisation de l’espèce humaine.

Son analyse, sur la précarité d’une continuité de l’existence de
l’espèce humaine, n’est pas sa préoccupation. Cette espèce animale,
lui apparaît beaucoup trop destructrice des autres espèces et de sa
Planète pour qu’il lui accorde un quelconque intérêt. Sa quête est
celle de l’interrogation ? Pourquoi cette espèce animale, sans
intérêt à ses yeux, devrait-elle continuer à proliférer ? La
conscience individuelle et collective, toujours selon lui, doit pouvoir
s’élever, dans d’autres schémas organisationnels de la vie.
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